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lu hommage désintéressé a 
i icon. M. Mercier

L’OPifilGîl D'UN JOURNAL TORY SUR LE 
CHEF NATIONAL

Lo Citizen d’Ottawa, !c principal or­
gane du gouvernement fédéral h Ottawa, 
publiait jeudi un élogo de M. Mercier, 
que notre correspondant noun a signalé 
par télégraphe.

L’üoinmago n’est pas au reste sans 
mélange, et l’organe tory n’a pu se dé­
pouiller complètement do tout, esprit de 
parti dans son appréciation. Mais enfin 
c’est un effort considérable dans la bonne 
voie, une teudance marquée ù rendre 
justice à l’un de nos hommes les plus rc- 
marquahîoB, et c’est en môme temps un 
bon soufflet à la presse bleue qui ne 
no laisse guère passer un jour sans cher­
cher à ruiner M. Mercier dans l’opinion 
publique.

Voici les choses agréable» quo lo Cili- 
zen dit sur le compte de celui-ci :

Lo premier ministro Mercier ost en ce 
moment h Ottawa, et l’impitoyable re­
porter ne l’a pas manqué. Il faut ad­
mettre une cho3C, c’est que M. Mercier 
a le courage de ses opinions, cl- qu’il sait 
se défendre avec un tact parfait contre 
les attaques de scs adversaires. Il est 
le type du libéral français, ayant deux 
fois plus de bonhomie et de science du 
cœur humain qu’aucun de scs prédéces­
seurs de la mémo école. Energique à 
l’action, il a tous les traits quo le o 
aime à trouver chez, un homme public; 
il sait couvrir même ses rancunes d’un 
vernis diplomatique qui n du chevaleres-
C|llO» • • t • ••

“ Comme dit l’américain, il est arrivé 
et il peut maiutciiaut s’élever au-dessus 
delà politique qui a servi de marchepied 
fi son ambition. La province n’a jamais 
eu besoin plus qu’aujourd’hui du con­
cours et des a is de ses meilleurs hom­
mes. Dans 1’ rdre municipal, provin­
cial, social,il y a placo h de merveilleuses 
réformes ; les (1 nances ont besoin d’une 
administration soigneuse ; dans la poli­
tique, il y a lit u d’encourager le peuple 
a élever ses as» irationn et. à redoubler de 
confiance en soi. M. Mercier a ses chan­
ces : jamais homme n'en cut do plus fa­
vorables..........”

Le Citizen aurait bien dû, par la mémo 
occasion, conseiller à ses confrères tories 
de s’élever, eux aussi, au-dessus de la 
politiqucric do bas étage qu’ils ne cessent 
<le faire chaque fois qu’il s’agit de M. 
Mercier.

L’hon. XI. Masson, l’un dos hommes 
les plus respectés du parti conservateur, 
et après lui le Citizen, viennent do don­
ner à ccs diffamateurs un bel exemple en 
rendant justice au chef du gouvernement 
national

L’ELECTÎOÎJ PRESIDENTIELLE
Li c.u:i*aüm; i lcctokiu:

Maintenant qu’on connaît le fonc­
tionnement de l’élection présidentielle 
aux Etats-Unis, il est facile de se rendre 
compte de la nature do la campagne 
électorale qui précède le choix des délé­
gués.

Dans ce régimo do partis organisés et 
et enrégimentés, chaque parti est sûr de 
ses hommes. Républicains comme dé­
mocrates savent que le pays est à peu 
près coupé en deux. Leur suprême effort 
consiste donc à s’assurer, non pas les 
indifférents,car ils ne votent guère, mais 
les intérêts qui peuvent* jeter dans la 
balance un nombre plus ou moins consi­
dérable de voix.

On sait combien est grande aux Etats 
l’uis l’influence électorale des silvcrmen, 
(pii sont parvenus à imposer au Congrès 
une législation absurde et ruineuse. 
L’influence des manufacturiers dont l’in­
térêt est lié à la protection n’tsfc po.» 
moins considérable. S il ver men et manu­
facturiers font invariablement voter 
leurs ouvriers en masse, sur un mot 
d’ordro du contrc-maîtio. Celto union 
du capital et du travail est assez natu­
relle, ou du moins est un fait connu, 
quand il s’agit do la protection : car les 
patrons ont généralement l’art do per­
suader aux ouvriers que, sur cette ques­
tion leurs intérêts sont communs, et que 
l'abondance du travail et lo lmut prix 
des salaires sont indissolublement liés 
au maintien d’un tarif élevé, biais il est 
plus extraordinaire que la mémo influen­
ce s’exerce sur des corps do métiers, 
qu’on devrait croire plus indépendants. 
11 est connu,cependant, qu’il dépend des 
magnats do chemins do fer américains 
do jeter dans labalancc le poids do leur 
7 ou 800,000 employés. C’est ainsi qu’en 
1878, l’élection de Garfield fut détermi­
née, à !a dernière heure, par l’envoi do 
doux circulaires privéos, dont l’uno por­
tait la signature de Jay Gould, et qui 
invitaient lea employés de» deux plus 
puissantes associations do compagnies do 
chemins de fer des Etats-Unis?! voter pour 
le ticket républicain, bous peine d'encourir 
le déplaisir de leur compagnie.il est inu­
tile do dire que quand les financiers so 
mettent ainsi do la partio, ils ont com­
mencé par s’assurer des millions do bon­
nes, raisons pour cela.

l'armi les influences qui peuvent exer­
cer un rôlo décisif sur l'issue d’uno élec­
tion, il faut compter aussi les courant 
locaux qui se déterminent souvent dans 
quelques Etats et qui y changent la ma- 
j >rité. Dans l’élection du fl novombro 
prochain, tout l’intérêt do la lutte por­
te sur six Etats réputés douteux : New- 
^ork* Indiana, Connecticut, New-

Jersey, West-Virginie et Californie. Ce 
qui accroît encore la perplexité des pa­
rieurs et des faiseurs de prophéties, c’est 
qu’à l’exception do la Californie, les cinq 
autres Etats douteux avaient, voté, on 
188-1,pour Cleveland ;do sorte que, cette 
année, M.Cloveland n’a guère dochancedo 
rien regagner sur ses adversaires d’il y 
a quatre ans ; et qu’au contraire il court 
lo risquo de pordro un ou plusieurs des 
Etats qui lui avaient précédemment don­
né leur concours.

Pour apprécier la situation, il faut 
d’abord rappeler les chiffres de la der­
nière élection.

En ISS 1, M. Cleveland a obtenu, au
vote des délégués. .................  210 voix
et M. Plaine.............................  182

Majorité en faveur do Cleveland 07

Cette année, lo nombre des délégués 
sera le mémo qu'en ISS I, puisqu’il n’est 
peut être modifié que sur le recensement 
décennal de 1801, qui aura lieu seule­
ment dans trois ans.

11 en résulte qu’il suffirait d'un dépla­
cement de 10 voix, pour changer la ma­
jorité de 37 voix de M. Cleveland en 
uno minorité d’une voix.

Or les Etats douteux représentent le 
nombre do voix ci-après :

New-York................... 36
Indiana....................... 13
Connecticut................. G
New-Jersey................ 9
West-Virginie............ G
Californio.................... 8

Si lo parti républicain enlevait l’Etat 
de New-York, l’élection lui serait infail­
liblement assurée avec une majorité de 
17 voix, biais ce résultat ne paraît guè­
re probable. Jusqu’à présent, il nomhio 
quo bl. Cleveland giit plus gagné quo 
perdu dans New-York ; et ccs adversai­
res semblaient, au moins au début de la 
lutte, désespérer tout à fait de la possi­
bilité de lo battre dans cet Etat.

Mais les républicains fondent au con­
traire un grand espoir sur l’Indiana, qui 
est l'Etat auquel M. Harrison appar­
tient. Il est bien rare, qu’en dépit do 
toute l’action des partis politiques, un 
Etat ne vote pas pour lo candidat «qui 
y réside, et dont le succès lui amènera 
nécessairement uno part considérable du 
patronage gouvernemental. D’ailleurs, 
l’Indiana n’a donné, on 1884, à bl. Cle­
veland qu’une majorité do G,512 voix 
sur 483,472 votants. Quo bl. Harrison 
déplace cette majorité, et il ne sera pas 
encore élu ; car il restera à bl. Clcvo- 
and 204 délégués contre 197, soit une 
majorité do 7 voix, biais dans l'hypo­
thèse du revirement do lTiuliana, il suf­
firait d’entraîner un seul des trois autres 
petits Etats douteux pour assurer, cette 
fois-ci incontestablement la majorité au 
candidat républicain.

On s’en convaincra, en étudiant sépa­
rément les trois combinaisons suivantes:

Revirement suppo»«S Nombre do voix Majorité
déplacées al» 9o lue 

en fav* ur 
d’IIarrisaon. 

6 
11 

6

to Indiana et Connecticut | 21 
2o Indiana et New-Jeney 24 
2o Indiana et West-Ylrgiii'e 21

Il paraît précisément quo, dans l’Etat 
do Wcst-Yirginiü, qui a donné en 1884 
à M. Cleveland une majorité do 4,321, 
il y a en construction un chemin de for 
dont l'entrepreneur est. républicain. Or 
cet entrepreneur a emporté dans l’Etat 
3,000 ouvriers nègres. Les nègres votent 
habituellement en masse pour lo ticket 
républicain ; et tout naturellement on 
a’est arrangé pour ralentir les travaux de 
construction, do façon à co qu’ils no 
soient pas encore achevés à la date do 
l’élection présidentielle. Ces 3,000 ou­
vriers auront donc le droit de vote dans 
lo Wcst-Virginio, et il est très possible 
qu’ils y déplacent la majorité.

biais bl. Ilarrisson obtiendra-t-il lc3 
voix do son propre Etat, /Indiana ? Les 
espérances que fondent là-dessus ses par­
tisans pourraient bien être déçues ; car 
lo candidat républicain a uno mauvaise 
pierre dans son sac. Il a fait, l’an der­
nier, la balourdise do s’aliéner la classe 
ouvrière. Lors des grèves qui ont parti­
culièrement sévi dans /Indiana, on l’a 
entendu répéter “ qu’un ouvrier était 
bien heureux (le gagner $1.00 par jour, 
qu’il n'avait pas besoin de gagner plus et 
qu'il n’y avait qu’à sabrer ceux qui no 
seraient pas contents. ” Le mot a fait du 
tapage, et il déterminera peut-être la 
réélection do Cleveland, en onlevant à 
bl. Harrisson lo vote ouvrier.

Aussi bien, le parti républicain a-t-il 
abusé, cet to fois-ci, do la théorie qui 
consiste à préférer, comme président, un 
homme nul à un homme capable. M. 
Harrison est par trop nul et par 
trop peu délié. Ou no lui con­
naît d’autre titro quo d’être lo petit-fils 
do son grand père, M. V. H. Harrison, 
qui a été président en 1811 ; mais co ti­
tro est mince aux yeux do nos voisins qui 
no croient guère aux privilèges do /hé­
rédité en politique: et bl. Harrison a 
perdu sa qualité d’inconnu, en bc faisant 
connaître en mauvaise part, par ses pro­
pos sur la classe ouvrière.

Malgré tout, il est dificilq do conjec­
turer l’issuo do la lutte. M. Harrison 
peut être élu, à la condition do gagner 
New-York ; et, sans gagner New-York, 
à la condition do gagner /Indiana et un 
autro petit Etat. Co dernier résultat no 
nous paraît pas vraisemblable, biais il 
n’a rien d’impossible.

Courte réponse ù une grosse
niaiserie

Le Chronicle croit que, si Montréal 
avait eu lo bon esprit do choisir comme 
chef do police le capitaino Hciglmm, un 
Anglais, au lieu du colonel Hughes, un 
Canadien-français portant un nom an­
glais,—il y a beau temps que Morrison 
serait en prison.

Puisqu'il faut absolument un Anglais 
pour ces sortes de choses, d’après le 
Chronicle, que n’envoio-t-il chercher le 
chef de police do Londres, sir Charles 
Warren qui, avec plusieurs milliers 
d’hommes sous ses ordres, ayant à son 
service une police qui jusqu’à cos der­
niers temps passait pour la meilleure du 
monde, s’avoue incapablo de s’omparer 
do la personne d’un monstre qui depuis un 
an égorge une femme de temps à autre, 
et qui en est à sa huitième victime en 
pleine capitale de /Angleterre {

A€TI ALITES

On lit dans ’ *s journaux bleus 
que le président des Etats-1 ni» a apposé 
son veto sur 97 lois passées à la dernière 
session du congrès, qui a duré près d’un 
an.

On cite cela pour justifier les désaveux 
de air John.

Lo rapprochement n’est pas heureux. 
En effet, aux Etats-Unis, il n’y a pas de 
veto pour les lois des législatures d’Etat. 
Le président pout se permettre do désa­
vouer la législation du congrès fédéral, 
mais il lui faut pour cola de bonnes rai­
sons, car il est tenu de motiver son opi­
nion avec le plus grand soin. Au reste, 
son veto n’est pas final ni mortel ; le con­
grès n’a qu’à passer la loi de nouveau 
avant de se séparer, pour lui donner 
effet. Si le droit do désaveu dont abuse 
si arbitrairement sir Joint n'était pas 
plus malin que celui-là, if n'y aurait pas 
de plaintes.

Mais qu’un cabinet central sc serve 
d’uno prérogative royale pour venger des 
haines politiques sur des gouvernements 
provinciaux auxquels il est antiphatique ; 
ou'il soit exempté do motiver /exercice 
cto ce pouvoir arbitraire, voilà (pii ré­
volte à bon droit les partisans de /auto­
nomie provinciale.

Nos dépêches do Montréal expliquent 
le mutisme des journaux bleus sur /af­
faire Caron-Cost igun.

Un ordro envoyé d’Ottawa à tous ccs 
journaux les a bâillonnés.

La presse anglaise do Montréal pu­
blie de co temps-ci des compte-rendus 
volumineux de bu qui se passe à l’Allian- 
ro Evangélique do Montréal, composée 
do ministres des diverses sectes protes­
tantes.

Quelques-uns des clcnjipnen qui en 
font partie poussent /intolérance à un 
degré incroyable. Ainsi, le rév. James 
King, D. l3., lance des phrases commo 
celle-ci : 44 Les catholiques no peuvent 
être des citoyens loyaux, quelle quo s«»it 
la forme de gouvernement qui les régit.” 
(»S/«ti\ 25 oct.)

D’autres, commo le rév. M. McVicir, 
do Montréal, qui pourtant a été traité 
avec la plus grande déférence à Québec, 
et dont les suggestions ont été adoptées 
en grande partie par lo comité de la lé­
gislature sur lo bill «les licences, annonce 
quo le gouvernement do Québec est ré­
genté par le clergé et parle do secouer 
par la force ce joug humiliant.

Enfin 1 Alliance a terminé scs délibé­
rations en adoptant uno résolution con­
tre la loi des Jésuites.

11 est vrai quo ccs messieurs no re­
présentent pas la portion la plus éclairée 
et libérale des protestants de la province, 
mais il est regrettable que des ministres 
du culte so permettent des appels à l'i­
gnorance et aux préjugés qui j*ourraient 
avoir uno influence funeste sur certai­
nes gens. Le torysme se trahit chez eux.

Rien do dégoûtant comme la conduite 
d’une certaine presse en tête do laquelle 
biillo le Chronicle, à propos de l’alfuiro 
du meurtrier Morrison.

On dirait,à en croire ces pourfendeurs, 
que c'est un fait inouï dans les annales 
judiciaires que la non-arrestation du des­
perado du lac Mégantic. Ils accablent do 
quolibets le gouvernement Mercier parco 
que les limiers de police qu’il a lancés 
sur la trace des coupables n’ont pas en­
core réussi à l’appréhender au corps. 
Pourtant, ils ont sous les yeux le récit 
des massacres do Whitechapel, commis 
en pleine capitale d’Angleterre et restés 
impunis depuis plus d une nnnéo qu'a 
commencé cette abominable boucherie. 
Ils ont sous les yeux la déclaration du 
chef de police de Londres, sir Charles 
Warren, qui s’avouo impuissant à décou­
vrir l’auteur do ces crimes monstrueux.

Lo meurtre du constable Warren a été 
commis il y a uno couple de mois, et le 
meurtrier est depuis cette époque gardé, 
protégé, caché par toute la population 
de son township.

Pourquoi le Chronicle no donne-t-il 
as à ses compatriotes du îao Mésranticras a 

le sa'.w ...i£C conseil de respecter la loi, plutôt 
que de garder toutes scs sévérités mur 
l'exécutif, qui fait tout son possible ? 
Loin do so réjouir dos obstacles qu'on 
met à /arrestation do Morrison, il de­
vrait plutôt rougir à la penséo que c’est 
un canton anglais qui donne lo premier 
/exemple do la résistance aux lois. Hi la 
naïve population du lac Mégantic no se 
sentait secrètement soutenue, encoura­
gée par des organes de l'opinion publi­
que, clic abandonnerait vite son attitu­
de arrogante et Bcandalouse à l’égard do 
l’autorité et, si clic no veut pas livrer 
d’cllo-mêmo le coupable, au moins ello 
no s'opposerait pas à son arrestation nu 
point de menacer do provoquer des rixes 
sanglantes.

La conduite du Chronicle est anti-so­
ciale, révolutionnaire, et excite lo dé­
goût des amis do l’ordre.

Le rév. M. Boucher, lo vénérable curé 
de Louiseville, est à Québec,

#
Los premiers relevés du scrutin à 

Northumbcrîand-cst pour /élection d’un 
député à la législature indiquaient d’a­
bord égalité de voix, et en pareil cas, on 
avait raison de croire que le veto pré­
pondérant de l’officier rapporteur serait 
favorable au candidat libéral M. Mal­
lory.
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Le décompte des bulletins a modifié lo 
résultat, donnant une majorité de 3 voix 
au candidat do /opposition, M. Wil­
loughby.

L’honorable M. Turcot to est parti 
pour Montréal et ne sera de retour que 
lundi.

Lo rapport que la fièvre typhoïde sé­
vissait avec rigueur à Essex-(’entre, To­
ronto, est faux. 11 n’y a aujourd’hui 
qu’un cas, et un seul a succombé à cette 
maladie.

M. Murphy, M. P. 1*., pour Québoc- 
Ouest, est arrivé en cette ville, «h? 
Sto Anne de la Pérado où il était allé 
passé quelques jours.

L’honorable M. Mercier, premier mi­
nistre de la province, a fait cadeau d’une 
sunorbo chasuble à Monseigneur Bégin, 
ii /occasion de l'élévation do ce dernier 
à l’épiscopat.

Le nouveau dignitaire s’est empressé 
d’adresser à /honorable ministro uno 
lettre accusant réception de ce superbe 
cadeau.

UX VIRTUOSE

Nomhro de nos lecteurs ont eu déjà le 
plaisir d’entendre lo célèbre virtuoso 
Oxide Musin, et parlent encore de sa 
merveilleuse habileté commo violoniste. 
Pour ceux qui n'ont pas ou la bonne for­
tune do faire connaissance avec cefc ar- 
tisto dont la célébrité est univen elle, il 
n’est peut-être pas hors de propos d’en 
dire ici quelques mots.

Musin est no à Liège, Belgique, en 
1854, de parents dans une position de 
fortune assez modosto. Entré très 
jeuno au Conservatoire de musique, il on 
sortait à /Ago de 11 ans avec lo premier 
prix et médaille d’or et couvert des élo­
ges de scs professeurs et doses juges. 
Dès lors, sou nom acquit uno certaine 
célébrité dans sa ville natale. Son ta­
lent précoce et ses progrès étonnants 
décidèrent ses parents, qui s’y oppo­
saient à l'origine, à lo laisser continuer 
ses études musicales. L’enfant continua 
donc à développer son talent par un tra­
vail énergiquo dirigé par les meilleurs 
professeurs d’Europe.Appelé à Paris par
10 célèbre chef d'orchestre* Pasdoloup,
11 y conquit d’emblée uno réputation de 
premier ordre. Depuis lors, sa carrière 
n a été qu'une longuo succession do 
triomphes artistiques. A Vienne, à Ber­
lin, à Leipzig, à Bruxelles commo à Pa­
ris, il excita l'admiration des connais­
seurs et /enthousiasme du public.Le ta­
lent de Musin tient à la fuis des trois 
écoles europérennes : il a la largeur de 
son et d'interprétation do l’école alle­
mande, lo charme, la grâce do l’école 
française et lo brio des virtuoses italiens. 
Il a de plus lo tact dose mettro tou­
jours en rapports sympathy pics avec son 
auditoire et do faire un choix do mor­
ceaux (pie tous peuvent apprécier et goû­
ter. Comme /écrivait son secrétaire, 
44 A/u-sm ne joue pan en public pour lui- 
meme^ il jo\.e pour ceux (pti i Scout tnt, ” 
et nous ajouterons, il a raison.

Musin a maintenant trente-quatre 
ans, il est do moyenne stature, bien pro­
portionné, l’air intelligent et énergique. 
11 se présento dignement devant lepublic 
sans ostentation, mais sans fausse modes­
tie. Sa tenue est irréprochable. Quelles 
quo soient les difficultés techniques do 
la conqxjsition qu’il interprète, sa pose 
reste toujours ferme, admirablement 
correcte, et le public qui le voit toujours 
dominer l’œuvre qu’il exécute, no so 
doute souvent pas do la merveilleuse 
habileté qu’il déploie ; il eu éprouvo une 
jouissance intense, c’est tout ce qu’il de­
mande à l’artiste.

Depuis trois années consécutives 
quo ses relations artistiques l’a­
mènent on Amérique, Musin a 
véritablement conquis le public des gran­
des villes américaines ; jKirtout on /ac­
cueille avec empressement, on lui fait 
fête ; on no jure en quelque sorto que 
jwir lui. Aucun virtuoso, avant lui, n’est 
arrivé sur co continent à commander 
autant d’estimo et de popularité.

MANUFACTURE DE CHAUSSURES
----- m:------

Œ«vr«s d'art
Une exposition d’ouvrages d’art aura 

lieu au magasin de MM. Bernard Sc Al­
laire lo 31 du courant, ot le 1er, 2 et 3 
novembre prochain.

Ne manquez pas uno ni bollo occasion.
Beaucoup d’articles artistiques seront 

cX|>osés qui so font à meilleur marché 
uc les ouvrage» à la main et sont plus 
urablcs.
Les explications ainsi que /exposition 

seront gratis.

3

Mgr Lange vin et M. lo chanoino Sau­
cier, supérieur du séminaire do Rimous- 
ki, sont arrivés hier matin à /archevê­
ché, pour assister au sacre du nouvel 
évêque de Chicoutimi.

On attend aujourd'hui Mgr Lafièchc, 
Mer Racine ot Mgr Gravel, ainsi que
beaucoup de prêtres.

Lo sermon do circc 
ché par Mgr Gravel, évêque do
/■ni (*>f /'.Uni /In 1 ’ 1 n Vi* i » » 1 fl •. (Ill

Lo sermon do circonstance va être nrê-
N icolot,

qui lit celui de /investiture du cardinal 
Taschereau.

Choso qui est très utile pour bien com­
prendre tous les détails do la Jcérémonio 
do dimanche, on vient do publierlo céré­
monial de la consécration d’un évêquo, 
conforme au pontifical romain. Cette 
brochure so vend 5 cents aux librairies 
Filtcuult, Fournier et Chaperon.

I LICIT1 BAUTHË, réducteur

J. El. IfiOTTERF.I.L & ('O
<*oli» «N*** l ire** Saliif-Vnlicr ( i SaSnf.Ourji

-A.

Cet établissement compte quatre ét ges 
ot a 125 pieds do long sui l'ü de profon­
deur.

Lo chiflro annuel des affaires est de 
400,(KH) à 450,000 piastres.

I fi» fabrique de 1,200 à 1,400 paires do 
chaussures par jour, et on emploie au- 
delà de 300 personnes. Il y a une cen­
taine «lo femmes et filles.

II n’y a pas d'enfants au-dessous de 11 
ans.

Les heures «le travail sont, comme nil - 
leurs, de 7 heures à midi, ot «le 1 
heure à fl. On ferme à 5 heures le sa­
medi, et on paie les salaires ce jour-là.

(fii donne peu d’ouvrage en dehors. 
Presque toutes les femmes travaillent i i 
l'étage supérieur, bous la direction do 
Mlle Marie Yézina. Leur travail est 
dVppiiiY HU r et de pipicrn la machine. 
Au second étage sc trouvent le» machi­
ne» de découpage, t ’est là qu'on a h » 
appareils principaux. Au premier étago 
(r«ïz-de-chnu»‘ée) so trouvent le bureau, 
la salle d'échantillons, lo magasin et la 
salle d'emballage «*t «/expédition.

Dans le soubassement on a uno ma­
chine à vapeur de 40 chevaux, le maga­
sin de cuir cl les machines à couper le 
cuir à semelle.

La maison emploie sept commis-voya­
geur» ot un représentant qui résida à 
Winnipeg. Ello envoie scs produits par 
toulo la Puissance, et compto un grand 
nomhro do pratiques dans lea provinces 
maritimes.

M. .1. H. Botteroll est aujourd’hui lo 
seul propriétaire «le la manufacture. Il a 
pour teneur de livres M. l'ayne, et pour 
contre-maître» MM. Church, Ferguson, 
Boucher et Gutherio.

C’est M. R. Torhnno qui est h» 
directeur - gérant do tout I’élaMirmo- 
ment.

M. Terhinicest américain. Il a dirigé 
phisiours ét iblmcinont» aux Etats-Unis 
avant de venir ici. Voilà cinq ans qu'il 
réside ii Québec. A une grande expé­
rience de a affaires, il joint une grande 
bonté pour son nombreux personnel. Il 
fait les plus grand» éloges des Canadiens- 
français comme hommes «le métier. “.Je 
suis arrivé ici, nous disait-il, avec «les 
filées unu'ricuincr* sur le Canada on géné­
ral et sur les Canadiens français en par­
ticulier, j’ai appris à les connaît ro, à les 
apprécier et à les aimer.

Sou» le rapport do la politesse, do l’é­
ducation, de la distinction, ils sont supé­
rieur» aux différentes nationalités «pie 
j'ai pu étudier do près dan» la Nouvelle- 
Angleterre. Leur habileté pour appren­
dre un ouvrago est remarquable. Il» 
sont un peu trop vif» pour lin travail 
très niveleux ; mais dansnotro spécialité, 
ils mm» donnent la plus grande satisfac­
tion possible.

44Un mélange do nationalités dans une 
manufacture comme celle-ci offro do 
nombreux inconvénient», AW*» n’em- 
ploxjonn f/iic de* Cunadinu-/ra/içi■,is. Il» 
parlent beaucoup, mais cela ne les em­
pêche pas «lo travailler tout lo temps. 
Il» sont dociles, et quand il» sont placés 
sous une bonne direction, il n’y a pas de 
meilleures mains au monde pour lu tra­
vail do manufacture."

Nous avons tenu à faire connaîtro à 
nos lecteurs co jugement aussi éclairé 
quo bienveillant jy>rté par un homme 
qui s’y connaît, sur la valeur de nos ar­
tisan» Canadien»; nous pourriont ajouter 
qu’un grand nomhro d'entre eux vont 
travailler aux Etats-Unis et qu’ils y sont 
ii è» recherché».

B. L.

*-i r-ir_jnw iA/Uiiiwr

Los assassinats <îo fcnintcs
.a. i-*o.rsrDHIDO

Nous reproduisons d’un journal d«i 
l’aris un article vraiment taibfisant sui 
ce sujet.

Est ce un fou, un ahuiv passé nncî ou 
un professionnel du meurtre, un vulgai­
re va-nu-pieds «h % bas quartiers «b* Lon­
dres operant a x.\is:»n ifi* eiuq eciif-i 
franc» 1 utérus pour lu compte «l'un Amé­
ricain excentriquu, mneabro collection­
neur «lo pieces auot«.u.ii ju d'un nou­
veau genro f Toujour e. ilquolo .sinis 
tro « ventre ir do \Y hit g hap< 1, Imlnlo h 
combiner so» coups, échappé « iicoi e aux 
'ounmires du la police ..n ,''aise et que 
horrihlu découverte d’un autre corps «le 

femme assassinée ot mutilée, trouvé il 
y a quelques jour» près de iuTami.se, en-
tic le parlement et /endroit annulé / i '««&..iv»»*, jnuio a sept. U* nomhro do vic­
times du nocturne assassin I d ou., 
je m’arnterni . avait écrit je no sais 
quel sinistre mauvais plaisant, sur la mu­
raille do l’endroit meme «>ù avait été 
trouvé !«• cadavre d’Annie Chapman, la 
quatrième égorgée l .. .cela fait sept. 
Encore cinq et h» chiffre sera atteint ; 
et ce chiflro plus «lu doute quo I’iinhubaui 
lie I uttoigno. Fantastique ut. invisible 
commo un personnage dTàlgnr l*«»é, le 
terrifiant exécuteur «les hile?» est pis 
qu inconu,inH »uj»çoniié{: lajKfiicodu Lon­
dres n'a aucune donnée '.fur lui, après 
quelques soupçons égalés sur le person 
nago quasi légendaire «lu TtiHier de cuir, 
un vieil ouvrier forgeron du quartier, 
elle en est aujourd’hui à émettre l'idée 
«pie l’éventruur pourrait bien être un 
homme comme il faut, un gentleman.

Gentleman, certes, puisqu'il no prend 
mémo pas aux misérables créatures le» 
quelques bijoux faux et la menue mon­
naie qu’un hasard peut mettre sur elles ; 
gentleman, puimpio lo mciirtro s'accoin 
plit nu contraire uvoe une exactitude et 
uno précision admirable» : la lillo est. al 
tirée «lan» un cul «le sac, au fund «l’une 
cour ou d’imo ruelle, l’artère carotid») 
est tranchée, /asHassim e renversée, l’a 
blfition do /utérus »*»t. faite et voilà 
notre homme parti, .à la recherche «l'une 
autre victime: c’est «/une simplicité 
effrayante et sinistre ; cette fille aie 
bas ventre ouvert et le» entrailles nou» ••» 
autour «lu cou ; à celle-là fi* venire est 
intact, /assassin n’a pas eu le temps do 
procéder à son opération ordiimiiv ; il 
court ailleurs, car trois quarts d’heure 
après ii «lix minutes du marche «le là, un 
constable faisant, hu ronde se hernie à un 
nouveau cadavre. L’artèro carotide est 
hutui'ollenient tranchée, les intestins 
coulant «le l’nbdonum ouvert, sont, ru je­
tés sur la poitrine ; cette fois la victime 
a de plu» le nez coupé et uno oreilk 
abattue, qu'un trouve sur son épaule, «fi 
alors qu'on commence à oxamim r ot à 
étudier la lettre écrite à /encre rouge 
adressée à la (entrai AV? c Agnicij, le 
jour même «lu résultat do /enquête et 
qu’on avait d’abord prise pour into mys­
tifient ion.

“ A ma première br ogne, je coup» rai 
le» oreilles de la dame et le» enverrai h 
fii police pour rigoler un peu. N on fo­
i icz-vous pas autant l

44 Gardez cette I t tro, jusqu’à co que 
je travail lo oncôro un pou, alors don- 
nez-la. Mon couteau est si bon*et ni bien 
effilé.

44 La prcmfi ro occasion, je ne la min- 
qiierai pa». lionne chance.

*4 Votre dé voilé,
44 Jacoi j:» l’Evf.ntkiuîh."

44 I*. S. — No cou» formalisez pas si je 
ne von» donne quo mon “nom i/aU’aire” 
(•ii\) pour quo la note lugubrement gaie 
do/un biïtannfinio ne manque pua dans 
cet ignoble cauchemar. ”

f fi-, cette fois, /assassinée do Mitre 
Square n’a plu» d'oreilles ; en revanche, 
il est vrai, quo l'opération «le /utérus 
n’a pu être achevée, Jacques /Evontrour 
s’est arrêté trop longtemps aux bagatel­
les do la porte ; au bruit des pas du poli­
ceman il a dû aboudoimer sa bcsogno ; 
or, doux foi» déjà, un homme convena­
blement vêtu a été reniai «pic.

La première fois, Ion* du l’assassinat 
d'Annio Chapmann, r* montant déjà à 
t roi» semaine», et accompli dans l'aube 
d'une claire matinée de m ptembre, dans 
unedoscoursles pluHpopulou.ses«lu Whito- 
chnpcl : devant lu cadavre mutilé et tout 
chaud étendu a sa jortc, uno voisine se 
rappelle avoir remarqué, qiielqu» » minu­
te» avant, un homme couvenahlomunt 
vêtu, quittant tranquillement la cour 
par /allée de sortie avec un paquet, 
sou» le bras : /utérus d’AnnioChapnmnn 
enveloppé dans un journal !

Lois de la découverte du corps d’An­
nie Talran, trouvé étendue entre une et 
deux heures du matin, dans une des 
ruelles du mémo quartier, contre la por­
te d’un misérable club do juil» socialis­
tes, des voihins reconnaissent la h mine 
pour l’avoir vue vers minuit marchant 
en compagnie d'un monsieur bien mis, 
portant un paquet du journaux sous lu 
bras.

Co paquet, «b» journaux est assez ex­
ploité 1 Le gentleman au paquet do jour­
naux, voilà désormais le signalement du 
nocturno éventrour !

Et les misérables victimes, quel est 
leur signalement J entre trente et qua­
rante miH, lamentablement vêtues avec 
de» bottines d'homme aux pieds, et 
exerçant toutes la même horrible pro­
fession . Mary Ann Smith, Annie Tauran 
Mary Ann Nicholls, Annie Chapman, 
filles de mauvaise vie du la plu» abjecte 
catégorie, rnal heu rouses créatures en 
loque» comme il eu pullule dans les bas 
quartiers do Lond rus, réduites pir leur 
misère et leur laideur à exercer leur 
métier dans la nuit ot losrocoins obscurs. 
C’est au fond dos cours, à l’angle des 
ruelles, sou» des soubassements do mai­
sons en construction, au l>ord do la Ta­
mise, dans lea chantiers abandonnés, 
qu’on retrouvo évontré, palpitant Jour 
pitoyable corps, devenu chair à torturo 
pour dilettante do /assassinat.

Car c’est à elles, à elles seules qu'il en 
veut, /effrayant anonyme de Whitecha­
pel.

44 Mou nflairo est de le» curiner, CBt-il 
écrit à l'encre rouge dan» la fameuse let­
tre «le .Jacques, ot je no cesserai do les 
évontrer quo lorsque je serai bouclé."

Aussi La terreur h’ont-cllu accrue dans 
tous les quartiers do la capitale, nous 
écrit M. Hector Franco,lo si curieux au­
tour des Nuits de Londres et de» Va-nu- 
pieds, ello ont surtout visible à White­
chapel. Les grandes artères, il eht vrai, 
n'ont rien perdu do lour aspect ordinai­
re, bruyant, affairé, tumulWjcux, mais la 
nuit, les rues et les ruelles avoisinantes 
«ont désertes. Chacun se barricade chez

dans 1* crainte «lu mystérieux éven- 
‘• « 'ir. ( et te panique est «)uel«|ue peu ri- 
hîl»lo, mais 1 aspect est lamentable* des 
iuf«»i t iméos ciéatiura «pii, «U* onze heu- 
i* * «lu soir à une heure du matin, eomp- 
5 ‘l 1 "’ h- pv.. ;nf attardé et alcoolisé 
pour r i lier le déjeuner du lendemain 

1 °M r<>' h ir triste gito. N'osant s'i oler 
m a\ ontuicr dans les passage» sombre» 
pour leur chm-ao nocturne, elles so grou- 
p< m en las pressés, au coin des carro- 
fours vide», de» idh-c» désertes, sou» 
i k relie «i une \ ouf o, contre la grille d'un 
temple, et hâves, l«»quotciiHes, sordide», 
«!i.;( i*. irisson liante» de faim ut île 
tp al : • ’:» le vent de Ja nuit et la pluie 
d automne, elle so communiquent à voix 
i a.* n* let.r commune détresse ut leur in 
dit iMo terreur,"

I t que! doit il « Ire, le vice du siuistro 
rôdeur nocturne du Whitechapel f à 
qimlh- torture* moralca, à quelles liauti-

,Y: o'WO'!4'* '1° » “me « t do nunords ne null il pas erre en ploie pom «.•»•
arri*. o a celto samagerie curnusMèro, à 
celto nUocu s«»if «lu sang! Car, pour moi, 
le sinistre maniaque «pii hante toutes le» 
nuits le» b«a:g«M du Londres dans l’es- 
|H»r d évontrer «ïf de mutiler une misé­
rable et loqueteuse nv.itme, est un vi­
cieux, un homme à terrible» troubles cé­
rébraux, un du eus ahorré» passionnels,
« uigiiio «le la médecine nm<h nie et ofIVoi 
des moraliates, dont, triste vérité à diro 
n nos voihins «/Outre Main ho, /Angle­
terre n b* malheureux apanage.

L horrible dan» tmitü cotte mysté­
rieuse atlairo «lu \\ hitechapel, c’est 
qu elle ont jiiHteuK iit très anglaise par 
son horrible même,

Non» avons ou certes en Franco à 
notre actif ut Butnolurd, l’uH.suHRiii des 
bonnes, et, l'apavoine lVgorgour «/en­
fants. Mais Ifinnois»«1 »»\ni»t en somme 
qu un bandit vulgaire, doublé d’un plu» 
vulgaire aswissin ; «on but était lo gain,lu 
vol ; il s’mlrowiuit à la tille un condi­
tion, h la domestique, parce qu'il pou­
vait mieux exploiter a crédulité ut mo­
rn r ainsi à bien sa sanglante ot commer­
ciale affaire. Piqiavoiue, lui, rentrait 
dans la famille do /éventrour du Lou- 
diea ; l'enfance attirait, tentait, « garait, 
armait ses mains meurtrières; /anonyme 
égorgeur de \\ hitechapel a comme la 
haine de la f« imne, de la femme galante, 
do la fille ot do K"j» sono. L'obscurautis­
me «lu moyen âge a eu son l'a|>nvoinc, 
Gilles do Itotz, «pie le clergé envoya au 
bûcher ; j'y cherche eu vain le «Jack, l'é- 
ventrour de m.» chaste» voisins.

Nouvelles de Montreal

( oiilcsiaf Ion «I.* I npnilî le

l ji*.*<>iii!iirur<t <le In me .lar«iiir«‘('nrller
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l a nom « Ile «are «lu Cru ml Tronc

•Vole* )irr*iiiincllrs

(îii nice jjpcViuI <!< P Elect mu)

Montréal. 20 < fi» devait entendre co 
matin la contestation do Lapridrio au 
mérite, mai» M. l'réfuiitaino, conseil du 
défendeur, pivseiita une motion pour 
ajouter au factum du défendeur 27 dé­
positions qui n’u valent j*aa encore éhj
imprimées, La motion a été accordéo 
et huit jours du défiai j>oitr produira lo 
dit factum. Un fixera alors un jour 
pour /audition do 1 k cause au mérite.

— Il existe certains individu» nul 
:é« mbusquont «ur la rue Jacques Cartier 
dan» le» port» » du cour «à guettent /ar­
rivée dosquchpicK passants attardé» pour 
les Hhsomiucr «ans mémo prononcer uno 
parole.

Hier, suivant «on habitude, un nommé 
Arthur Beauvais, a frappé dm»» le» 
mêmes circonstance» un jeune garçon du 
nom do Joh« ph Valentino. MaliicurotiBo- 
ment pour lui co dernier no trouva pa» 
la plaisante» io «!«• h«»ii goût ut vint dépo­
ser contre Beau vais qui fut condamne à 
810 d'amende ou 1 mois de prison.

—Aujourd'hui, nhisiour» membres du 
clergé* des Etat» I ni» étaient en cctto 
ville, en mute pour Québec oh il» doi­
vent assister au «acro du monseigneur 
Bégin à la * dimanche, le 28
courant. La cérémonie Bura présidée par 
Son Eminonco lu cardinal Taschereau, 
M. lo grand vicaire Maréchal y rem­
placera monseigneur do Montréal.

—Mercredi prochain, lo club des Jeu­
nes Conservât ours fera uno démonstra­
tion à /honorable Jj. O. TaiUon, chef do 
/opposition à Québec. Il y aura préflon- 
tation d’adresse et discours aux nallo» 
de /Association Coiisurvatrico.

—Cet après-midi, devant les juges 
Dorion ot Church, a été nlaidéo la de­
mande (/extradition de Charles .J. I>o- 
Baun, l'ex Bous-cnissor do'la T'ark Na­
tional Bank do New-York pour faux. 
L’offense dont Du Bmm est accusé a été 
commiso vers lo mois d'avril dernier au 
préjudice do la Farmor’B National Bank 
de iSalHinoro. L’accusé était alors em­
ployé comme sous-caissier à Ja Park Na­
tional Bank do Now-York. Le montant 
du faux eut do 8*3,500. MM. Geo. Irvino 
C. R., et W. B. Ives, M. P,, C. R., do 
•Sherbrooke, représentent l’accusé : et 
MM. James Dunbar, C. R. et W. Whi­
te, C. R., de Shorbrooko, sont lo» avo­
cats do la poursuite.

—Co matin, vers neuf heures et de 
mic, le sous-comité de» finances couqx# 
(lu M. lo mniro suppléant Clundiunini, 
des éclievins bVhito et Perrault, do MM. 
Wftiuwright, E. P. Ilannaford, du 
Grand-Tronc, M. T. S. Scott, archiiocto 
et M. St-Georgo, ingéniour do la cité, 
sont allé» visiter la nouvelle guru Bona- 
venturo. J In ont passé troi» quart» 
(/heure à examiner attentivement /édi­
fice et sep approches. Le» visiteurs do 
/hôtol-dc-villo bo sont accordés a diro 
qu’il» admiraient lo stylo do /architec­
ture et la distribution des pièce» do la 
garo. Les officiera du Grand Tronc leur 
ont dit qu’il» so proposaient do faire po­
ser uno toitaro élégante au-dessus des 
quais do débarquement.

—L’honorablo M. Mercier sera do re­
tour ce soir oh cvtto nuit d’Ottawa.
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Le steamer Polynesian est arrivé do 
Montréal hier à 10 p ni, et après avoir 
complété sa cargaison a continué pour 
Liverpool à 9.20 p m.

Le steamer Grecian, est arrivé do 
Montréal hier soir à 11.30, et a continué 
co matin à 3 hrs pour Liverpool.

Le steamer Dominion parti de Québec 
est arrivé à Bristol mardi dernier.

Ijo steamer Barcelona parti des ports 
do la méditerranée en destination do 
Québec et Montréal est arrive il Halifax 
mardi dernier.

L’administration du bureau Veritas, 
vient do publier la listo des désastres 
maritimes arrivés durant lo mois d’août 
1888, concernant tous les pavillons. Voi­
liers rapportés perdus :

Américainst 21, Australiens 1, Belge 
1, Brésilien 1, Anglais 28, Chiliens 6, 
Danois 2. Hollandais 3, français 5, alle­
mands 8,Grecl,Itîdiom5,Norvégiens 12, 
Lusses 1, Suédois 3, total : 98.

Steamers rapportés perdus : Améri­
cain 1, Anglais 8, Danois, 1, Italien 1, 
Norvégien 1, Portugais 1, total, 13.

Les vaissç&ux suivants sont partis pour 
la mer hier : le navire St Albans, et les 
barques Océan. ll,,fll,*i *-r*»«*> ©i Juno.

i^e remorqueur Lake est arrivé hier 
soir do Matano avec la goeïotto h vapour 
Florence à sa remorque. Cotte dernière 
avait à son boni l'équipage du vaisseau 
“ May K. Campbell ” échoué à Plata­
ne.

On a placé une nouvelle chaudièro au 
fonder “ Hygoia ’do la quarantaine ; et 
hier il est parti pour la Grosso laie.

Pondant l’hiver prochain les proprié­
taires du remorqueur Ida feront recons­
truire) la coque do co vai3sc.au.

Le remorqueur J. B. Booth est parti 
hier pour Montréal avec plusieurs bar­
ges.

Le remorqueur Jacques-Cartior est ar­
rivé hier de Montréal avec deux Lar­
ges.

Le remorqueur Rival est parti pour 
Montréal hier avec deux goélettes, deux 
barges à canal et trois bateaux.

1» remorqueur Dauntless est parti 
hier do Montréal pour notre port avec la 
borquo Venezuela.

Ta barque Ruby sera chargée prèto 
j»our la mer demain.

La barque Atlante,capitaine Ojertsen, 
venant de Tadousac, est arrivée à Sîigo 
le 17 octobre courant.

Le travail d’cnlèvoment do l’épave du 
steamer brisé Ottawa, au cap La llocho, 
a été abandonné pour cétto saison. Le 
remorqueur Two Brothers est parti hier 
soir pour descendre la Canadian, qui a 
servi à co travail. 11 reste encore à enle­
ver une graudo partie de l’épave.

La lxirquo ITelverhoi ayant fini de dé­
charger sa cargaison de charbon, s’est 
rendue à son lieu déchargement à l’Anse 
Sillory, hier matin.

Les steamers Norrona et Acadian ar­
riveront demain, de Sydney, dans notre 
port.

La goélette Mario El mire, capitaino 
Dufour, qui s’est échouée à l’Ilo aux 
Coudrez, comme il a été antérieurement 
rapporté, est revenue dans notre port. 
Elle est quelque peu avariée et aile a 
une cargaison de provisions pour la 
Lt Lawrence Timber Co, à Bcrsia- 
mis.

La barque a vapeur Ireland est arrivée 
do -Mi-mréal à 2 p m iiicr et a continué 
pour Havre de Grâce.

.Arrlotsts au port tir fluelwc
Voici un état comparatif du nombre 

des vaisseaux avec leur tonnage arrivés 
dans ce port en 1887 et 1888 jusqu’au 18 
octobre ;

Voiliers
Vaisseaux Tonneaux

1S87.................. 391.............. 292,449
1888..................817.............. 289,903

Moins.......... 74 ..................32,430
S i eam v. ils Ocra n i q t*es

Steamers Tonneaux

1887 .................. 225..............486,821
1888 .................. 201........................ 445,110 .

Moins...........36.............. 41,711
Provinces MaurmiES

Steamers et voiliers Tonneaux
1887 ................. 355..............175, • >59
1888 ..................400.............. 221,063

Plus...............45..Plus 45,703

nor.iflK
Lo montant des droits perçus h la 

douane do Québec, le 25 octobre, est 
de $2,779.47.

IIkL'RBS UE LA 51 VILLE

Octobre Matin Soir
Lundi 21 7.40 7.54
Mardi 23 8.10 8.25
Mercredi 24 8.41 8.56
Joiuli 25 9.11 9.27
Vendredi 26 9.14 10.03
Samedi 27 10.25 10.49
Dimanche 28 11.16 11.47
N. B.—Lo courant tlo la niaréo coati-

nuo quarante-cinq minutes après la mer 
haute.

Confection de haut put
SATISFACTION GARANTIE

— CHEZ—

CHARLES BEAULIEU
MARCHAND-TAILLEUR

KO. 213, RUE ET FAUBÜURC ST. JEAN

Tout en rtirerclant ccrdti1tu»«nt «ri tin
cl’er.tf dt lour ecr.&wncB r* <is ItJf* cotr.mar/io taa* 
joui! crolwin’.t», 11. BeAuîi*u t'ejRgrt**© de Itur 
u:re jurt d'un** nouvelle qui Je» tr.giçtr*, il u'tn 
tfeuti p**, t !•« ccntln-er Jeun avtnn.

D^n» le bal «te leur donner * l'avenir plu» deitUt- 
fiction or.eo e. »! pof.4b!t\ çue dan» 1» p\ste, R a 
fait loi tr* li» d’en Noyas et r4« d!èjx-cJU*u.v a New* 
York, dent U a riv.tô tous )e« grand* «tabümmenl*. 
et cü il a pratiqué «v<c les mai:rr* en Par: de uîilrr 
et d* confectionner î*s harde» d* toute» §oxte». Au­
jourd’hui, il n’y apt* do secret nu*il no cesnuno 
et avec lequel H ne »oii f.-uaUlicr, et il itra tout en 
»on pouvoir pour en donner le Mnétlco A ta nom* 
Lreusc» praü-iut*.

En Autre, à «avenir, M. Beaulieu «tira tou<our» en 
mac»».n une rrenite vr.riato de» «tertm rc» umi*.fau­
tes en fait d'tftoflrs pour ImbUlctm-riU «le toute* 
aorte.».

52 octobre 1SSS-E. J lm.

Les soussignés ont on mains lo plus 
grand assortiment do Poêles à bois et de 
Fournaises à charbon do toutes espèces 
et des plus améliorés qui so manufactu­
rent sujoud’hui et qui donnent la plus 
grande satisfaction, sans compter l’éoo- 
nomio quo font ceux qui les achètent 
tels quo : Poêles do cuisine, b. bois et au 
charbon, fournaises h charbon, poêles 
de chambre, etc. lo tout à des prix très 
réduits.

L’on achète tout c.ipèco do vieux poê­
les et les échange pour des neufs.

Aussi, assortiment do chaudières h 
charbon de 35 en montant.

Planches pour dessous do poêles do 
toutes grandeurs.

S’il vous plaît venir visitor nos salles 
d'échantillons au No. 175, rue St. Paul.

Deiners&Rivcrin
. octobre. 1888.— J. E.

GRANDE NIE
A BON MARCHE

---------------oOo--------------

20 pour oont d'escompte
DURANT LE MOIS B’Si®TÎBSRE

X- 2E3 3XC 3E3 1XT T

•oOo-

Gh BOT
No. 332, Bue Saint-Jean

(BLOC HETKRIKÛT0H)

LOTERIE NATIONALE
DE COLONISATION

Sons le patronage de Jl. le Ci ILL A. LIBELLE

Au profit de l’Œuvre des Sociétés Diocé­
saine do Colonisation de la Province 
de Québec. Fondée en juin 1884, sous 
l’autorité do l’Acto de Québec, 32 
Viet., chap. 36.

Lo DIX-SEPTIKME tirage mcnsucllo
aura lieu lo

Mercredi, 21 \ovcnIirc ÏS8S
a e rrrriîrs i\ si.

Valeur île* Lod çr.o.ooo oo
Cro» lui 1 n iiuini'utiln do $5,Q0u 00

KOrdLM LATlUE DF-S I OTS
1 Immeuble de..............  $;\000.00
1 «lo ....... ...................... 2,W).00
1 do ..........................1.WO.00
I <^o .............-.00

io do ............................ r.oo.oo
:$o Ani«*ub!euicntR.................. 2f- ,00
<•0 «lo ............................ KXl.OO

500 Montre» d’or... ...............  r,0.UÜ
11*00 «îo d'arjent...........   10. (vj
JLU» Services de toilette............  5.(a)

çs.rwi.oo 
2,ooaoo 
1,000.00 
2,000 Oo 
3,000.00 
0,000.00 

10,000.00 
1U.00O.00 
lü.UXJ.OO
w. 00.00

2307 LOTS VALAKT_-J - - $50,000.00
Sl.OO L3E2 HIXiliET

11 est offert au i>ortêiir do tout numéro 
gagnant do lui payor en espèces lo 
montant do son lot, moins uno com­
mission de dix pour cent.

Lc3 noms des gagnants no sontpas livrés 
à La publicité, à moins d’uno autorisa­
tion spéciale.

LE 3ME MERCREDI _DE CHAQUE MOIS
Pour lo Conseil d*Administration,

Le Secretaires

S. E. LEFEBVRE,
ÜUREAD :

ltl, ltuc St. «Jacques, 
iHOM'IlEAL, C'unadu.

VICTOR MARIER,
Açent jvmr la rente des billet» h Quelle, h qui 

toute demand© de billet» j*ar lettio i>cuvcnt Cire 
adresses, N'o S3, rue L>*Aicuilloit.

MUSIQUE
fl TRES BAS PRIX.

Non» vendons le choix de romance» Iran- 
cnlv.sMilvnnfcx »riilrrnrnt lOrft.rlia- 

giioduul 1rs prix ordinaire»sont 
«le 25 cls„ .10 cl s. cl U5 cl».

Amour
Aurore
Bonsoir Maman 
Cr6pu*culc
Chaut National O Canada 
Kloffc* dc-K lunucs 
Fleurs et Pleur» 
ll^uuio Nntioiialo 
J'urnorr non nom 
L’abeenoe
L'amnur est un oiseau 
L'Adieu

par Cclc&tin l(*ueur.
A. Cou huit. 
K. J*. Tosti. 
C. Oonnod. 

C. Laviq-uenr. 
Schubert 

E. Arnaud. 
JUaindc^t. Aubin.

A. Adam. 
C'idixa LavolU»). 

O. lUxcfe. 
Schubert.

I/Amoiir e»t enfant de Bohême Cl. UlzcL
Le l)onhmir et l’amour o. Nadeau.
I^ chemin d'amoureux Blain de St. Aubin,
lx? IXSlr Sch»ibert
I/Eoho Schuliert.
1j\ ferme de Beauvoir G. Nadeau.
I/orphel! »e Srhninnnn.
O ma channantn y. j. |», Uln€u
IVturz ir mol llnchecès.
ï’nn ça Offenluck.
Petit»* oiseaux Ifac hccôs.
Quand U ehcrcho dans sa cervelle OfTenlwcIc.
Pô*.©, souvien» toi Fînnce!

w parle pn» A. Maillard.
S*f. Antoine «Je Padouo E. B. de St. Aubin.
Sérénade Schubert
Vivre loin «le scs amour» BoîtldJeu.
Yirdo l*ord L. B. Sr. Aubin.*

Couim.indcs par la malle 1 ccntln extra j>r,r copie.

«AL K II l lü

PHOTOGRAPH! QUE
H. ROY

74, RUE SAINT-JOSEPH, 74,
RF.i.i.F.im n

L'édifice dans lequel se trouvent depuis plusieurs
nr.néei les galeries piioto^mi«hique» de 11. H. Boy 
li ant C té presque complet»ment reconstruit et 
agrandi, ccla.lui a permis de faire \ son établi® 
meut des améliorations qui lo mettent au premia 
rang. L'atclicr est vaste ot parfaitement dccorS 
Ics&alcns saut spacieux et bien meublés; les «Jieat 
ont reçus avec courtoisie et toutes le» attention 

prosit ’.es ; enfin en porto la plus grande attention \ 
1» pose des clients* et le» i>ortrait»do toutes sortes 
•ent faits avec goftt et une ressemblance parfaite.

Le public est respectueusement invité b \i>itcr cet 
élégant établissement de |«ho*ojraphic, qui porte 
partout le cadiet du bon goût, et dont le» prix «ont 
cependant tr£t aocetsib'es \ tout le monde.
Fonnat Cabinet, nom eau genre, procédé »#i 

S2.C0 la douzaine.
Format P a nu eau Nobly. Ç3.M la douzaine.
Format Cartes do vUites choisies. $l.(rJ 1» dotirxint 
sur Zinc, nouveau procède ; I pour et», 

ao t.—L J M» p. s. 3 iuoj.

AVIS
Lo soussigné désiro offrir .vca remercî- 

xnents aux banquiers, aux marchands, et 
aux hommes d’affaires en général do la 
confiance qu'il lui ont témoignée en lui 
confiant la liquidation et lo règlement 
d'un grand nombre de faillites depuis lo 
premier avril den ier, co sympathiques 
encouragement l’engage a continuer de 
s’occuper de cette branche d’affaire d’uno 
manière tonto spéciale, cl à s’efforcer do 
donner satisfaction aux intéressés par 
un prompt règlement des successions 
qu’on voudra bien lui confir.
O IEC-A. IR G-223 MODEKEES

11 continura comme par îo passé 
s’occuper de vente ot d’ac but de stock 
valeurs de toutes sortes.

1). A Tl CA ND, 
courtier A:liquidateur, 

bureau No 74 rue St Pierre,
B. V. Québec.

10 octobre. 3. m. J.

Succession Pierre Dufresne

Toutes personnes endettées envers La 
succession feu Pierre Dufresne, en son 
vivant maître boucher, à St-Smiveur, 
sont priées do vouloir bien régler iiumc- 
d internent.

Kt ceux qui ont des réclamations con­
tre la succession devront filer leurs 
comptes aussitôt possible ontro les mains 
des soussignés.

ELIE. nAMEL, 
Exécuteur,

LS. LECLERC, 
Notaire.

Québec, 19 Oct 1SSS.
E. 1 0 fs.

M. le docteur Cinq-Mars, médecin- 
chirurgien, commencera îv tenir bureau 
rue Collins No 5, lundi prochain, 8 cou­
rant.

Consultations gratuites de deux hou- 
res a quatre heures p. m,

♦Spécialités : tocologie, gynécologie et 
maladies de la peau.

Québec, 3 oct. 1SS3. 
lm

AVIS

Pianos de S. R. WILL! AM k SON, O. NEW COM DE 
k Co.. STANLEY A Co.

Ibm.onhims AV. OOHEUTY k Co. et THOMAS 
OREOAX k Co., etc., cto.

BERNARD & ALLAIRE
FWmtt DK MISK11E
7-79 RUE ST-JEAN,

Cour b’amltes

CLASSESDÜ SOIR
Li: MIltlLr. IIF. L.% HAI.LK ROI YKIRA SES 

touts LEü.\ül ElIBBEruOlUAtS

AoKcttiijd’AngHIf, d o:rr.ptebîlit4. d'^rîtâ» 
de u*.égr4rhlo, et «1a muuque pitof»»»a* n\tC tant 
dr »uccm rannée «ont ajouus ct::ç *• -£<,
quatre nouveaux cour»: Fraaçali et UîUratute. 
LAZ.r., I>v&9'ii et .Steno^nphle.

l’otïr lo» renseigm^nunaffl au «rertuire
n eau OlarJi. tire© du Cercle de la Sailo. ’
l oc‘.obru—K J lu»

Est par le présent donné que demando 
sera faite it la Législature de la Provin­
ce de Québec à sa proehaino session, 
pour un acte pour amender l’acte d’in­
corporation do la compagnie «l'Entrepôt 
de Québec (Quebec Warohouso Co., aux 
fins do réciuiro le capital de la dite)Com- 
pngnio.

R. CAMPBELL, 
Procureur «ic la dito compagnie, 

«l'Entrepôt do Québec.

Société de Construct iou Per- 
immentc do Quebec

Le 2 Novembre prochain et après, m 
Société paiera à scs actionnaires un di­
vidende semi-annuel do deux et demi 
par cent.

Le livre de transferts d’actions sera 
formé du 20 au 31 octobro courant in­
clusivement.

Par ordre,
G. GOUKDEÀU.

Secretaire.
cct.nu2nov.-E. J.

lerin.
f*

Est par lo ])résent donné que, conformé­
ment à la 30e clause de l’acte passé dans 
La 29o année du règne de Sa ijesro, 
chap.57,et intitulé: *'Acto pour amender 
et refondre les dispositions contenues 
dans les actes et ordonnances concernant 
l’incorporation de l.« citéde Québco,*’ telle 
qu'amendée parla llesection de l'acte 31 
\ ict., drap. 33, lo règlement ci-dcssus 
sera lu une deuxième fois VENDREDI 
io 2Gme jour d’octobre mil huit cent qua- 
tre-viugt-huit.

L. A. CANNON, 
(ircilier «lo a cité.

Departement <èp l’instraetion
rubSiquc

No. 991. S3.

Demande (TeVeclion en n*vn *•*’; *r' sco* 
lain en vert • de* 51 et 52 Vie., 

chap. 36.

Eriger en municipalité scolaire, sou» 
le nom de “St.-Zach irie,” lo canton de 
Metgermcttc, dans le comté de Bctncc. 
avec les limites qui lui sont assignés par 
la Proclamation, en date du huit octobre 
1885.

25 octobre—F ?fs 25, Inv.

Tiavor.se du Crasul Troue

A partir du Cl mal, le tAtam-rxsscur iiu Gr ami 
Tronc.

qfïTTEitA

Quebec Quebec-Sud
r. il A. M.

1. 1S—1Poor l'Express I 7 h. ^ m»llo
éclair allant à l Duc*t. | vcn int de l'Ouett.

T. M.
E.f,0—Pour La malle al- | C laCKi— Pour la train 

iant i l’Ouest. j tvl.dr *. ruant de l’Ouest.

!7. h. IX)—Pour le train 
mixte venant «le Uich-

IllfHKl.
A oyages intennédiaixes i»our le fret ma

G8L

LIGNE DE TRAVERSE ENTRE QUEBEC 
ET LEVIS

LES BATEAUX m AVERS IF.RS ccnnretant av*c 
!c> train» son* mcntioniivci tl» Ump» le permet* 
tant) quitteront :
QUEBEC. | MAIS

Pour rinlrrrnlnnlnt
A. M.
7. 4fî Malle pour Halifax 

Raccommodement X 
IL du Loup.

P. M.
îi. 00 Malle pour la R. du 

Loup.
4.4f» Acrmuodation pour 

IL du Loup

A. JL
1». Ü0 Train mixte de la 

IL du Lotqx
P. M.

2. CO Malle de U IL du 
Loup.

7.45 M.dlo d’Halifax.

Tour le Quebec L’entrai
T. M.
12. 80 Exprès pour Slier* 

brook c.
2.00 Mixte (tour Bt 

Joseph.

20 octobre 1SSS.

A. M.
11.30 Mixte de St 

Joseph.
P. JL

S. U0 Express de Sher­
brooke.

Dans l’affairo de la succession ab in­
testat de feu L’Honorable daines Gibb 
Ross.

Avis publie est donné par les présentes 
qu’il no UequOto pour lettres do vérifica­
tion pour constater il qui la dite succes­
sion est déférée et enqucllesproportions, 
sera présentée h l’un des Honorables 
.luges do la Cour Supérieure, au Balais 
de Justice, en la Cité do Québec, h, ieur 
Chambres, Vendredi lo trentième jour 
do Novembro prochain, à onze heures do 
l’avant midi,ou aussitôt après quo le Con­
seil pourra être entendu,

DAVID A. ROSS.
Procureur dos Requérants.

Québec 8 Octobre 1833. 
oct. 8. 15. 22. 29.

LA BANQUEJJATIONALE
Québec, sept. 1353.

Le deé.V novembre Prochain et aprfct, la Banque 
ptlena if* a».tPmaires un dividende de trcl* pour 
cent tar ton capital, poor le semettro ccurant.

La livre de transport d’art'or.» aéra cio* depuis le 
10 au Cl octobre prochain inclusivement.

Fai ordre du b.inuu,
T. LUILLNCE.

Caissier

Québec, 22 octobro 1883.

A uno séance spéciale du Conseil do 
ville do la cite do Québec, tenue \uiidro- 
di le 19o jour d’octobre 1833, lo règle­
ment suivant a été uno première fols 
savoir :

Règlement pour lo prolongement des 
rues Artillerie et Ste-Julio clans lo quar- 
tior Montcalm» dans la cité de Quebec. 
(Rédigé en langue française,)

Attendu qu’il est de nécessité urgente 
de prolonger les rues Artillerie et »Ste- 
Julio dans lo quaidicv Montcalm, dans la 
cité de Québec, et attendu que par et en 
vertu d’un acte de la Législature do la 
prov ince du Canada passé dam i:» 29o 
année du règno de Sa Majesté la lteino 
Victoria, chap. 57, intitule * ‘‘Acte pour 
amender et refondre les dispositions 
oontenues dans les actes et ordonnance:* 
concernant l’incorporation de la cité do 
Québec et l’aqueduc de la dite cité ” ; il 
est, entr’autreoj choses, statué c unmo 
suit :

‘‘Lo conseil de la dite cité de Québec 
aura plein pouvoir ot autorité d’ordon­
ner, par règlement, l’ouverture, lo pro­
longement ou rélargissement des rues, 
chemins, places publiques ou square ,ou 
la construction des édifices public», et 
d’onloimer en même temps que ces amé­
liorations se feront ù môme les fonds do 
la cité.”

A ces causes, il est ordonné et statué 
par lo dit conseil et le dit conseil ord •li­
ne et statue comme suit, savoir :

lo La rue Artillerie, dans le quartier 
Montcalm, dans la cite de Québec, sera 
ouverte et prolongée sur sa largeur ac­
tuelle depuis l.a rue St-Eiutache, vers 
l’est, jusqu’il l’espace de terrain aujour­
d'hui, connu sous le nom de “ Avenue 
Dufferin.”

2o La rue Ste-Julie, dans le dit quar­
tier Montcalm, clans la dite cité de Qué­
bec, sera ouverte ot prolongée sur sa 
Largeur actuelle depuis ladite rue St- 
Eustaclie allant ver» l’est jusqu'au dit 
espace de terrain nommé “ Avenue Duf-

3o ( >n acquerra, achètera et prendra 
possession des terrains ou immeubles né- | 
ce&sairea pour le prolongement dos dites 
deux i*u es commo susdit, delà manière 
ot forme voulues par la 35o section de 
l’acte 29 Viet., chap. 57.

4o Et les dites améliorations seront 
faites h même les fonds de In cité.

Los marches de Quebec
Québec, 1C octobro 1338.

FARINES

I^itcnlc.........t».'............... ..........
Supérieure extra...........................
Lx-r» ‘.ni târUvo:.............................
Extra <lu «irintfmp».......................
SiuHrrllne.......................................
Forte »lu Canari* pour bculançer. 

do Manitoba <to
do Etat»* Uni» do

!"iu(?.. •■(>••
Middling»..
1 ulitinli*.................

ONTARIO BN SACS
Mcdlun»......................................... ^ M
kxi.u «lu pnntciup»......................... t 7ü
Bojiftfine.......................................... 2<jo
î.iijV............................................... ^ «5. Iki'H n *s........................................ g 2J
I uruiu d avoine par quart............ b 7i

CRAINS
A v p,c-ni ]h...............................

K-iej hlanohes-dO lbs;......V.V,
Mau -5o bi.............................
banuriu— bllw............................

roiSSON
Baunoa No 1—*var UxrU.. 

do no s- di
»io No J - (!o  .......*’*

Anyiiillc, jur livre................... ’*
llarcn^ No 1, 1 ain-odor,par quart

2, «lo du
(I Anticosti do 
Cup Breton do 
Ulalldü rlo

do 
do 
do 
do 
do

11- Ib;..................

HUILES

0 «S a
1 05 n
2 50 a
ü 70 a 

Tu a

Sl« f.O a $17 ft)
15 5!) 
14 00 

(k
do JX0 2, 
(lo 
do

Morue 
do No J, 
do No 5, 

Flétan t No 1, 
Tmite No 1, 

do No 2, 
Morue sbchv.

15 Utj 
l:i 50 

0;c. 
h m 
5 W)
« M .x 
0 a 

a
h 25 a 

4 f*0 a 
U (k) a 

11 00 a 
9 00 a
û OU a

.» (XJ
H 7fi 
G z: 
G O1 
0 o 
ü n 
o n

il i, 
0 r 
5 U

IL iL> de I.cup marin PAle...........
do do Faille.........
do de niorv.q............................
do de tuamoLin I'*. I ..............
dj do l’aille.............

lard lt bœuf

Lard—Canada-coup? court—
par quart..................................

ïtO!' de l'ouest.............................
Thin mess.....................................
n euf—rnexs..................................
B«wt- Indh me* h.....................
J'tiiihou* - City eu e », la livre...

do Couvrit en toile.........
S dndo îx, d l’oiu ten s .-i.......

do cunadicn.....................
IaixI en < :* • . .. iou Ilia....
H «.uf, îwr 100 lUs.........................
Lurxl en carv:. se,..........................

FRUITS
R.d-lc de toutes sortes, en petit

I «ailiers.......................................
Rahs-in Ulcus la livre.....................
Raisins roufccsla livre...............’
l: ibiiu • » i : Nb« ira....................
(’«'in;'», le uanicr. .......................
Rai'im* Mal i^-a. le quart.............
l’oirvs, h* p nier..........................
(Jr.ui^c (lt la.I.ünaii jui*, eu quart.

0
U
0

H7 a 
«J a 
« a 
45 n 
10 a

«21
20
i«
0
0

0o
0
h
1

00 a 
(XJ a 
00 a 
00 a 
ix) a 
ISo a 
00 a 
G0 a 
f»o a 
50 n 
»x) a 
bc.

$Jl M 
20 50 
10 L i 
0 nu 
U O) 

i»x 
n ix)
2 05 
2 CO
ü DU

Oignons

l'oimacs

jaunes et
mr baril.......
fo quart.........

40
0 04
0 U5 
0 00
1 24
1 C*0 

00
7 00
2 75

a
a
a
a
a
a
a
a
u

Pommes séchée* la Ih.......
Pruneaux Uo*nia, la lb..........
Olgurn pi c i, la 11»..........
liâtes Frilrh'i.......................
Dates de T u n , la lb............

fido
0 05

Go. 
0 00
1 .rwj 
5 M 
1
u (m
U lAJ

3 00 
S O)
2 50
3 50 
O 00 
0 01 
0 00 
0 O)
0 01

FROMAGE BEURER LT OEUF

Nonvran, m pe‘:*e meule et jrrove.... 1(V. a n^.
Pr.jfiait *1 s l-«n ries (nouveau)....... 12c a iv*.
Beurredinicrôuienci............................. S0e. a 24e.
B'urredeK.tinour.uku..........................  15e. a lw.o
Sucre «l'trablî....................................... oc. a i

............................... Le. a ‘Z «

Choux.
Patate»

LEGUMES
...........$0.30 à $0.33*1 do».
....................... 40e. a () ?

EAU STjLEOK ! I
Certificat de l’etficacite de 

cette eau merveilleusi'.
T.-» !« *frr «uilt parie ^v\r » i’e-tm'm* :
CHERS MESSIEURS. -Durant trot» anv j’ 

à lutter centre retfe liinloille mortelle, la l»j>p 
tellement «|tio j'étais privé de presque toute n 
ture mai» -*.n tout de viande. Ayant entendu i 
des diverses méritons opérées par l'c.in st-l. 
commensal a en prendre réyuUéi*?u)ent, d* 
trt»;> veTTf's par Jours «pré" le^ rqw**, et ni air' 
je minge tout ce qui inc plaît et Joulx d’une 
inifùte. Ce icMiîtat, Je l'aîtrihuc a l’eau > 
la plu- men eülmte de* eaux minérale*. J>- • 
a tous ceux qui mil!rent de quelque In l - 
de do l'eau St*Léon et je sué» sûr
tUOUt ^Uib.

LOUIS LAROSB.
22 rue

Cette enn est en vente en cto» et en
MM. CI NOUAS, LANGLOIS k C'.*.

En face du l’alaU Cardinalw , Q i« ’ïc.

t\ < u
’Tl *llr.

.
u

>Ih1,1
qu i.J

CELEBRES LUNETTES B' LAURANX
OONT LES MEILLEURES POUR SOULAGER LA 
Kj vue ht ou tou* les autres moyen» ont éW r«-!i» 
tntccès.

Des certificats de toute.» le» célébrité» médi ' -'ci 
du Canada, peuvent rire vu» chez totu le* uiaa;aiii«J 
cù on les vend, eutsc autre* do 
SON 1L1IIV. LE CARDINAL T.LSniEBn.IÜ 
M. B. Lackkxcs. , p mv 15:^.

Monsieur—Son Eminence le Cardinal T«cUeveati, 
ArnhçvUfjiie de «Jucliec, m'exprime son désir de \ >tij 
faire connaître que le* lunettes quo vous lui aves 
pnocun’-v- bont de la meilleure qualité et miemt 
appropriée» \ sa vue que celle* dont elle a lait uvk»'i 
Jusqu a ce Jour.

J’ul l'honneur d’etre,
Votre dévoué serviteur.

(SI(.rné), J. B. Z. BOLDUC, Ptr»
Frênes .çaixle aux contre-façons. Chaque jxüic eft 

marquée “ B. 1^." ________ _

PIIN0S&
HARMONIUMS

ARTHUR LAVICNE
Editeur de Musique

IMPORTATEUR DE

Orgiies-llapinoiiiums
DES CÉLÈBRES MANUFAlTUEi:* DS

liranich & Baeli,
Mason & Ham clin, 

Lansdorvuc,
Wheclock & t’o., 

Uaus A < i(%
etc., etc., etc.

OliCrUES-HARMONI L'MS

Mason A Hamlin, 
llurdctt,

Peloiibét,
Kant A Clc.,

etc., etc., etc.
L«*l.t5tt,îm.n!f cMufut *ont vendu, pf* ];• 

PLUS BAS POSSIBLE, ou à de* tenue* de p*i*uieai
U|’IANOa et HARMOKIUMS de seoonde maln.k 
lc.ucr ou h vendre 5 prix réduit». Piano» accom*» 
et réparés avec soin et *an* délai pard'lubilc* *ccor*
d">!usiQUi: NOUVELLE reçue toute* le* soaiajiel 
d'Euroi» tl Je* K'Uîa-t’ni*. cbea

LAVICNE,

IX ASSAUT BRUTAL

DANS UN RESTAURANT DE LA BASSE-VILLE 

FRACTURE DU CRANE 
Le coupable arrêté

Jeiuli noir,vers dix heures, un assaut 
brutal a été commis )».xr un nommé Mau­
rice Flynn.arrimeur, sur la person no «lu 
capitaino Morris «lo la barque au
restaurant Donnelly, ruo îSt l’iei ro, lias* 
se-Ville.

Voici sous quelles circonstances cot 
assaut a été commis :

Flynn était à prendre un voire h la 
barre, en compagnio d’uno autre person­
ne, lonKjue Je capitaine Morris et un 
nommé ilans Hagens, marchand «lo la 
lîasae-Viile, qui so tlGuv.oielit aussi dans 
le restaurant, passèrent en arrière d’eux 
et sc dirigèrent vers la jMjrto. A co inti­
ment Flynn qui depuis quelque temps 
surveillait «l uii œil furtif les agissements 
«lu capitaine lui dit :

“Attendezuneminute, je veux vous dire 
un mot,*’ Morris refusa d’attendro ot lui 
répondit «|uil u’avait rien a faire avec 
lui.

Alors Flynn, sans ajouter une parole, 
sc mit h le frapper avec son verre qu’il 
tenait h la main, lui infligeant une pro- 
funde blessure sur lo côté droit «lo la 
tête, près du front. II y eut fracturo do 
Ii partie frontalo du cuté droit.

Le sang se mit h couler abondamment
do cotte blessure béante, et les docteurs
Ahern et Gosse!’” ' ■—- 1
r...«liguèrent les premiers soins au blesse
qui fui conduit quelque temps apres chez
M. Convey, marchand, rue Saut-au-Ma-
telot.

Les médecins ont déclaré quo la bles­
sure était sérieuse.

La cause do cette provocation remonte 
à plusieurs mois. L’assaillant en voulait 
beaucoup au capitaine Morris, depuis 
«pie ce dernier lui avait enlevé et donné 1 
ii un autre lo jvb d’arriiuer la barquo 
Jtuby.

Nous devons aj r que lo restaurant 
où a été commis l’assaut a c«»utumo 
d’être bien tenu ]\\v son ]»r«>priétaire, 
M. Donnelly. C’est la première fois «pie 
pareille scène do désordre arrive dans 
c«4 hôtel. L’affaire qui n’avait pu être 
prévue d’avanco s’est faite si prompte­
ment qu’on n’a pas eu le temps «1 ü*tcr- 
venir.

Il paraît quo l’assaillant Flynn n’en 
est pas h sa première oîl iise. Il y a 
quelque temps, il menaçait un cx*chcr do 
place, rovolver on main.

On croyait hier soir et co matin quo 
l’accusé tenterait do prendre la fuite, et 
pour oetto raison or. a fait surveiller les 
différentes gares de chemin do fer.

Nouveaux details

Hier matin,h dix heures, lo prisonnier 
Flynn a été traduit e n cour tlo j«olicc et 
a été renvoyé en prison eu attendant 
que lo capitaine Morris soit assez bien 
rétabli pour pouvoir donner sa déposi­
tion.

MM. les «Licteurs Ahcrn et Gosselin, 
qui avaient été appelés immédiatement 
après l’assaut, ont do nouveau vu lo 
malade depuis, chez M. Convey, ruo 
îSanît-au-Matelot, où le blessé a été con­
duit en dernier lieu.

Les médecins nous informent que io 
capitaine Morris n'est pas en «langer et 
qu’il eu ch.appcm si de* complications 
ne se présentent pas.

NOUVELLES
Alarme*

L s pompiers ont été appelés hier midi 
: i la boito douze pour un feu «le chemi­
née.

Un peu avant les pompiers ont été 
mandés chez M. Covan, épicier, coin 
des mes Collins et St Jean, pour un 
commencement d’incendie. Dans les deux 
cas il n’y a pas eu de dommages appré­
ciable*.

.Main <lr for
Lo nommé Rodriguo quia été arrêté 

h St Georges de Leauce, par les consta­
bles Buteaii et Mercier, avait dans uno 
«le ses poches do son pardessus une main 
en fur.

11 parait quo cot individu était tou­
jours armé.

Huccrsvlon Itardy
Madam o Dr Lardy, «le cet to ville, par 

non testament,avait donné tous pesbiens, 
évalués ù $14,(XK), pour établir uno pa­
roisse nouvelle portant le nom Bardy. 
Los Kévds Curés «le St. Valier et St. 
Micbol avaient été nommés «es exécu­
teurs testamentaires. Lo premier a dé­
cliné cette charge et renoncé au legs, et 
ce en faveur do madame Valin, fille uni­
que «lo madame Bardy. Toutefois ci'tte 
dernière devra allouer un certain mon­
tant jHiur la colonisation.

A l'eau
Un jeune garçon occupé à pêcher I'd- 

yiorlnn au quai de la douane est tombé 
dans l’cnu hier. 11 a été repêché par des 
personnes qui r.o trouvaient daiu uno 
chaloupe, et en a été tpiiito pour avoir 
pris un bain d’eau glacée.

•M* «
Patates

Plus de 200 minots de patates ont. été 
vendus jeudi matin sur lo marché Chain- 
l«iain ]«ir l*is cultivatours «les paroisses 
environnantes. Ces patates (early rose) 
fc vendaient 3*0 et 40 cents le minot. On 
croit généralement quo les prix ne Feront 
pas j dus élevés durant tout l’hiver.

* Notre-Dame «le» Vlrtotrcs
IjO magnifique chemin do croix acheté

av
Delanmre, desservant dos Kbouleniont*.

Mgr Têtu doit publier bientôt un vo­
lume do biographies des évêques de 
Québec, avec portraits.

Ce volume aura do 200 à 300 pages 
et sera très précieux, tant à cause du 
texte qu'h, cause «les unrtmits, qui forme­
ront toute une galerie religieuse et his­
torique.

A ln rrrlicrrlic «le l'assassin lamontnirnr
Dimanche dernier, à 1 heure a. m., 

Mdo Grimard de la paruisso do W«dfcs- 
tovn, «o tir de Léil.a Lamontagne, sc 
trouvait seule à sa maison. Mme Gri­
mard a été témoin dans lo procès de sa 
sœur L dit. Or, pendant qu'elle faisait 
s*<n ménage, un homino masqué entra 
brusquement et lui «lit :

—Je suis ù la recherche «lo l'assassin 
Rémi Lamontagno ; il doit être ici et j ’ai 
onltc do l’arrêter.

—Si vous avez réellement le droit «le 
faire dos perquisitions, répondit la dame, 
chercher, partout. Mais jo voua assure 
«pi il n’est pas ici.

L’hoimnc se mit \ fureter et- n’ayant 
pas trouvé celui qu’il cherchait, il ro- 
boiirna auprès «lo la femme tremblante ; 
alors, il exhiba un revolver, et cria :

—de sais qu’il est ici et vous allez me 
lo montrer, sinon....

Heureusement un bruit dopas se fît 
entendre on co moment et l’étranger se 
sauva.

Mme Grimard avait perdu connais­
sance lorsque Je secours lui arriva. On 
la soigna, mais les voisins la trouvèrent 
si faible qn’ils jugèrent bon do prévenir 
lo ltév M. 1*. Côté, curé de la paroisse. 
Celui-ci arriva a la hâte et trouva effec*
Uiuiuwtiw *1—- *— .4 J Zirmfinn
avaient rendu malade la victime de ce 
véritable guet-apens.

Il va sans dire qu’à Wolfes town les 
commentaires vont leur train.

1 Vlr rcllniciisc a < oallrooR
Mercredidernier, des les premières heu­

res du jour, la population catlioliquo «le 
Coaticook était en fête. D’augustes visi­
teurs étaient dans scs murs, elle allait 
assister à la bénédiction de son église et 
«l uno cloche.

Malgré lo mauvais temps, la foule 
étîiit grande. Les fidèles do la campa­
gne so joignaient à ceux do la ville et 
tous montraient uno joie «jui n’était 
pas exempte d’un peu de fierté. Ce tem­
ple superbe, du stylo gothique le plus 
pur, n’est-ii jms leur œuvre ou plutôt un 
ténioignago majestueux de leur foi et «lo 
leur dévouement t Cette église, la plus 
belle peut-être du diocèse, no doit-elle 
pas son existence au zèle ardent de leur 
pasteur et à leur générosité l
I (La nouvelle égliso «le Coatioook c :t 
bâtie sur une «•minenco, d'où elle domi­
ne la ville et les environs ; son élégante 
flèche s’élance dans le» nues et montre 
au loin sa croix, ce phare divin qui 
guide Ica chrétiens dans le chemin de La 
vie.

A 9 heures «lu matin, Mgr Racine, l’é­
vêque diocésain, «4 Mgr Gravel, évêquo 
«le Nicolct, entourés d’un nombreux 
clergé, se rendent procession nullement à 
l'église.

Apres la bénédiction extérieure, NN. 
SS. l«?a Evêques et io clergé, suivis «les 
fui Mes, entrent dans l’église et la tou­
chante cérémonie do la bénédiction se 
termine,

CVUn église est bâtie en pierre ot me­
sure 150 pieds sur 65. La sacristie à 50 
pieds sur 30.

La cloche qui peso 2990 livres a reçu 
les noms «le Léon-Aiituinc-MichoL

Itlr de semcosc « lru\ «le .1,000 uns
Uno expérience des plus intéressantes 

a été faite à Cincinnati, K.-U., en récol- 
unt du blé dont la Eomcnso date «lu 
temps «lo la sortie des Israélites hors de 
l’F.gypto R«»U3 la conduite do Moïse. 
L expérimentateur est David Drew qui 
l'année dernière, reçut «l’un ami à 
Alex and rio, Kgypto, «les grains «le blé 
pris d’uno momie exhumée près «les rui­
nes de Memphis, et appartenant, croit- 
on, à la période delà neuvième dynastie, 
«pii les ferait croître environ 3,000 ans 
avant la venuo de Jésua-Chi ist, et leur 
donnerait un âgo «le près do 5,000 
ans.

Il sema la scmenco de bon printemps 
ot on prit grand soin. Kilo poussa rapi- 
«lement et «piand on la coupa elle mesu­
rait do Btx ot demi à sept pieds do bau- 
tour.

Les feuilles étaient alternes sur la 
tige comme celles dn blé ordinaire, mais 
la partie la plus singulière est le produit 
do la plante, car, au lieu do croître dans 
une épie connue le blé moderne, il y a 
une grosse touffe «lo petites ramilles a la 
place «lu fuseau que le poids fait courber 
vers la terre, et chaque raniillo est garnie 
«le grains dont chacun d’eux ont dans uno 
enveloppe séparée. De la quantité quo 
l’on vient de battre on s’attend à uno 
plus grande récolte l’année proehaino. 
Ce blé excelle en «pialité tout autre blé 
moderne.

mm
pour l’Eglise Notre-Dame des Victoires 
a la basse-ville cat arrivé ces jours-ci «lo 
Paris. Ce chomin de croix ost en bas- 
reliefs, en bronze, et chncuno des sta­
tions nous parait être une superbe œuvre 
artistique, il complétera magnifique­
ment 1 ornementation qui a été faite à 
celle église à l’occasion «le son deuxième 
centenaire.

L’installation «lu chemin do croix aura 
lieu la auto aine prochaine.

Arrestation
Dimanche dernier, un apprenti plom­

bier do notro ville fêtait avec un certain 
nombre d’amis. Une fois dégrisé l'un 
de ses jeune gons constata qu’un jonc, 
un porte-monnaie ot uno pipe lui avalent 
ét«5 volés. I/o» soupçons so portèrent 
sur l'apprenti plombier et io détective j 
Fleury l’a urrèté hier après-midi chez j 
eon patron.

Nouvelle* rellclrnses
Son Eminence lo cardinal Taschereau 

a fait jeudi nirftin s» ' i-ite épiscopale nu 
monastère dos Ursulines.

On rcmarquo la présence, en ville, do 
plusieurs membres du clergé venus pour 
assister, dimanche prochain, à U céré­
monie «lo la consécration épiscopale do 
Mgr Bégin, «Tfifrc mitres. c«4Jo do M. le 
grAmbvjcairo Doucot, administrateur du 
aiocèse do Chicoutimi, durant- la vacance 
du siège, et M. l'abbé Roberge, «ocré- = 
taire do l'évêché, M. l'abbé \V. Trciu- I

Curieuse Malisllfjuc*

Un Anglais a calculé quo tout le tabac 
coiiBominé en uno année, fumé, chiqué 
ot prisé, si on lu roulait en forme do 
corde «le «leux pouces «le «liamétro, for­
merait un serpent gigantesque qui, sui­
vant la ligne do l'équateur pourrait faire 
trente fois lo tour do la terre.

Avec la même quantité de tabac pres­
sé en tablettes solides, commo celles qui 
servent à la chique «les matelots, on 
«'lèverait une pyramide presque égale à 
la troisième «les grandes pyramides do 
G isoh.

Enfin, si l’on rApait cotio mémo quan­
tité en tabac ù priser, on pourrait sous 
l'amoncellement dccettojKiussicro brune 
ensevelir uno \ i IL» «le moyenne grandeur, 
commo autrefois Hercul&num et Uouq>éi 
furent recouvertes par Icb cendres du 
Vésuve.

Un mm veau procède

Un médecin américain vient d’inven­
ter un procédé qui, à son avis, rempla­
cera, avec avantage, l'embaiimoment des 
cadavres, ainsi que la crémation, et coû­
tera aussi moins cher «pie ces deux opé­
rations.

D'après le procédé «lu médecin améri­
cain, lo cadavre fiera soumis il une pres­
sion hydraulique et su condensera en un 
petit bloc qui aura l'apparence d’un blue 
do marbre. Lo corps d’un homme «Vun 
Age mûr pourra ainsi être réduit ù la 
forme «Vun cubo d’uno dimension «lo 
douze pouces.

Charmant, en vérité.

ItcvcniiH «1rs cvcqiifft anglais

Voici co que perçoivent les évêqu 
protestants dans co pays, chaquo n 
née :

L’évêque do New-York, $10,000 ; ce] 
du Maine, $13,000. Les évêques cio C 
Hfonn’c, Chicago, Long Island et Mass 
chubotts, $G,CCH)chaque. Un grand noi 
Lie d'autres, S5,U00.

En Angleterre où l'Etat suppor 
l’église, le primat reçoit 875,000 par a 
née. Deux autres évêques reçoive 
$50,000 chacun. Kt autres $40,0C 
25,000 ot 20,000.
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LIGNE ALLAN
Ccti*cr»ntra* avic le pou vfrueinent duCanaU 

tie Terrcneuvc pour le transport des 
malles Canadleune* et Américaines

1888 Arrange in enta ci’EtelSSS

t-iT I.a route oe/aniqun la plus courte *ntrc I'Am^r 
que et l'Europe fclnq Joun seul* ment d’un con 
tine ni X ruv:trr)Thl

fa —■ ■ ■ —

CKTTK IJ ONE ee compose dee puifBRnts steamer 
en ter de 1ère cIaam suivants, bktl® tur la Clydi 

A double enirln. llaeont construit® par comparti­
ments éiaerhe*, eurpasM*nl le® autres en force, ra­
pid? s et confortables, renformant tou*es l*s amôllo 
rations modernes que l'c*p<îrieiica prat’qae peut 
•ug;6rer

l'aist'auz. Torn». Comment f a nts
PARISIAN.................... b 309 Lt Smith, UN ft.
FAMHN1A.V............4370 Capt. J. Kitchîe.
8A RM ATI A N.......... SC47 Capt. W. Rlcharrtion
POLYNESIAN........ 3<»>3 Caj t. Hugh Wylie.
CIRCASSIAN...........37-24 Lt K. BArrett.il N B.
NOVAS OT1A........SHO.1» Capt, K 11. Hughes.
PERU VIAN.................... P (HO Capt. J. O. Stephti».
CASPIAN......................... 2723 Capt. A. McDougalL
PüMEKAMAN...............4V4 Capt. W. Dalrlel.
CAUTÏIAOKNIAN .... 4214 Capt. A. McKito l
BUENOS AYKEAN....4CPS Capt. J. Scott.
USSY RIAN.....................U970 Capt. John Bentley.
SIBERIAN...................... COOt Capt. K. P. Moore.
CRUCIAN........................PGl‘3 Capt. C K. LrCinlîali.
NORWEGIAN................8fi2J Capt R. Carruthiri.
COKE AN......................... B4SS Capt. C.J.Meuxies.
SCANDINAVIAN.......... SMH Cap*. John Park.
HIBERNIAN........._.2W7 Capt. John Brown.
< AN ADI AN.................... 8000 Capt. John Ktrr.
PRUSSIAN......................3030 Capt. J. Atnbury.
NESTOR!AN...................OCSO Capt. J. Franco.
AUSTRIAN..................... WfW Capt.------------
MANITOBAN.................. 2976 Capt. Dunlop
PHOENICIAN..................2426 Capt.------------
WA1.DENSIAN...............«58 Capt. D. J. James.
LÜCF P.N F........................ 1025 Capt. Nunan.
ACADIAN.......................  631 Capt F. McGrath.
NEWFOUNDLAND.... 010 Capt. J Myllus.
ROSAKIAN ...................2500 Capt D.McKUlnp-
MONTE VIDEAN..........360Ü CapL W. S. Main.

Ligue 1e la malle de Liverpool, London* 
derry, Québec et Montréal

Vf. De Stcaiteliij s
- i .. .

I De
lAotryoi l Deny ! Quibec

.... ...

9 Août 30 août Sahuatian.. SO Août

Ifi ’* | 17 •* Parisian____ G Srlit.
: <) “ :il • I'OLYNRflIAN.. 20
13 Sept Il Sept»

21 **
Sardinian... 4 Oet.

20 " Parisian .... 11 “
4 0< t. DOcL l’OLYNMIAN.. or, o
13 *• | 10 “ SâitÜSXîi N. .. 8 Not.
i, “ 20 Parisian.... 15 “

Prix de passage de Québec via Halifax
Cabine........................................$60.00,470.00 et ÎSO.CO

(selon le confort) _
Pifrme Ilairo...00 
Eutrepcnt. ..•••• 430. OU

Billets de retour X prix réduits.

Service extra de Liverpool, Londonderry, 
Québec ti Montréal

Liverpool | ifrrry I Steamships. | Quélee
1» Août 4 Août Sarwaiian.. j 24 Août

2f " 26 “ Circassian.. 1 i Sept. ’S
7 Sept. 8 sept Sarmajian... 1 2.S ••

23 " 29 “ Circassian., i il» oct
12 oct 13 oct SakuatiaN... 1 2 nov

En partant de Québec ces stecmers contlmna 
leur route directe ment jusqu'à Liverpool.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine.......................................................5:0 SCO et 70

(nies le confort)
Intermédiaire...................................................... $30.00
F.ntief On t....................... • • • «. •»«• «•!•(}« X)

LIGNE DE GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

De De Ment n al
Clasjox9. Sleamihips <: Qlàxgoxo 

le ou vêis lo

3 Août.... Carthaginian.......................... | 22 Août
10 “.................... Nu. .V KOI AN................................... 29 ‘
17 "................... SltttlAN........................................... | fi Sept
•Il •*•• » «.•••• GcrciAN..... ... ................................. 12 ••
Il “.................... COf fcAN «••••••••••••• J.) “
7 Srpt............... CaP.TII AOK^lA.N....................j 20 “

14 **.................... Norwegian................................. i 3 Oct.
f® « «•
Al •••••• Siberian........................................... U) ••
i.» ••.......... Grecian .......................................... 17 M

Ce? steamer® ue transportent pas de passager® 
pour 1* Europe.

LIGNE DE LONDRES. QUEBEC ET MONTREAL

Vf
Londres

£4
Saofit

i ••________

1 Sept,

Ce® steamer® ne prennent ras do passager 
pour l'Kurojvo.

K4TBillets d’aller et retour, bon® pour 12 moi® 
tout émis A prix r£du?t.®.

f JTLes liu sont invariablement payables d'av.in. 
rr.

Un médecin expérimenté oo trouve sur chaque 
Itcan er.

ÜSTUno A'iège avec le® jnseatjors pour les ®tea- 
mer® allant a Li\ eipool, laissera le quai du chemin 
de fer Grand Tronc, Potnte-Lévfo, à 8 heure®, et lo 
quai Napoléon, Qu*hoc, a U hm précise®, chaque 
matin du départ pour la mer.

De? connais-1ment® sont, donné® X Liverpool et 
daiu-l eu porta du continent pour tous les perla du 
Ci nada rt des Etats de l'Ouert.

Tour plus amples détail®, s'adresser i

ALI.ANS, IUE A fie?

Manteaux, Gilets A Pelisses 
pour Dame

Nous vous invitons à venir visiter les 
dernières modes do 1a saison en fait de 
manteaux et gilets, tous à des prix 
1 rèsràifionnablos.

Uilets noirs pour Damo $2.60,3.00,3.50, 
• 00, etc., etc.

Giletsuoirs, unis et do fantaisie, faits par 
<Ustailleurs $5.00, 7.50, 8.00, 10.50, 

etc., etc.
D» 'mans en drap noir pour Dame $5.50,
L üsscs en drap noir jour Daine $3.75, 

‘j 50, 8.50, 9.50, 11.50, 12.50, etc., etc. 
5.50, 0.50, 7.60, etc;, etc.

D» lisses en Astracun noirs et de couleurs 
pour Dame $10.00, 10.50, etc., etc.

Nouveautés en Ulsters de Couleur pour 
Dame $5.50, 0.50.

Nouveaux manteaux imperméables pour 
enfants $1.85 2.10 2.60 2.75 etc., etc.

Manteaux imperméables pour Dame 
$2.10, 3.50, 5.75, 6.00, etc., etc.

Robes de matin on flanelle pour Damo 
$4.50, 5.00, 0.00, etc., etc.

Gciscÿs a im nouveau genre pour Dame 
& iin faut. •

ETOFFES rOimiANTK U X
I.c plus grand choix que l'on puisse 

voir, tant pour le gout que pour 
la variété do patrons

Eto*c pour Ulsters tout à fait nouvelle.
Etoile “Astracan” noire et do couleur.

ItON\XTT£Kir.
Ci peaux en feutre de gout, pour Dames 

« enfanta. .
rieurs, Oiseaux, Ailes etc., etc.

GLOVER FRY & CIE.
T'inn l’atTairo de la succession ab in- 

testât de feu L’Honorable James Gibb
Ihif.i.

A' ia public est donné par les présentes 
(lu biuî Requête pour lettres do vérific.v 
ti/Mi p>ur constator il qui la dite succès- 
fil‘m i*st déférée et er.quellesproportions, 
H-m présentée à l'un des Honorables 
« u-os de la Cour Supérieure, au Palais 

Justice, en la Cité de Québec, h, leur 
vli'unbres, Vendredi le trentième jour 
1e Novembre prochain, à onxo heures Je 

iiv uit midi,ou aussitôt après quoleCon- 
BC:: pourra être entendu.

DAVID A. ROSS.
Procureur dos Requérants. 

Mwboc S Octobre 1888.
°5*- K. 15. 22. 20.—e.

m
CHEMIN DE TER

LE QUEBEC CENTRAL
ucnt. cornu: rvntF. chtbkc, bos­

ton, m:\v-vousk

La ligne la plus d:recto et la meilleuro
pour Boston et tous les points do U 

Nouvelle-Angleterre viA Sher­
brooke et Newport, Vermont.

La seoir lljfne avant do® than ptrloir et dortoir 
entre Québec e t Borton, sand tiansbonicn-cnt, 
eounccUnt uu-wi avec les chars irarloir à Sher­
brooke pour Ef-rln^fleM, Mas®, et New-York.

L« et aprfcs LUNDI, le 29 octobre pre^bain, le® 
trains quitteront Québec.

Lxi’hxss—1X5part do Qu61*ec par lo batcau-posecur 
12.30 pan.t de Wvis à 1.10 p.m. Arrive 
f» la Jonction de la lîrnuro à 3.25 h pan., 
arrive X Sherbrooke X 8.00 pan., h. nrrlvei 
Newport, Vt, X 10 h 00 pan : arrive a 
Boston à 6 h Süa.tu ; arrive X Ncw-Yoïk 
X 11 h. 4 5 aan.

Char parloir et dortoir Monarch attaché X ce train 
de Quebec X Boston, sans transbordement. 
ûlu.K—Bart do Québec par le butoau-|urteur à.h.

îiO p.m. ; de Levis k 2.10 p.m. ; arrive X 
la Jonction de la Reauce X 0.4U p.m ; 
arrivo X St- François X 7.46 p.m.
Les trains arrioent d Québeo:

Exruas-^Eart de New-York X I h. 00 p m -, de 
Boston X 7 h. p.m ; dcNewp< rt X 0 h. a.in. 
Arrivo à Levis X 3 h. 10 p.m. et X Québec 
par le bateau-passeur X 3.30 p.m.

Char dortoir et (vurloir attaché X ce train de 
Ro» to n i Qucbeo, sans transborde mint,
Mutiu—Part do ht-IVançoiî» X fi h. aau., do la Jonc­

tion de la 11 •Mice X 7 h. 25 a.m., arrive .\ 
LAvis a 11.15a.ni., et X Quéls-o jvar lo 
bateau-passeur à 11 h. 30 a.m.

Connexions sûrea faite.® avec ^Intercolonial U 
jonction dTInrlaka et X lAvis i>our les mssatrers 
n liant sur cette It^iio dans 1-is dilfereut® points du la 
Nouvelle Angleterre. Malle* de Ne.v-York et Bos­
ton transportées .®ur cette voie.

Le In^nye est ôtiuiictA rntie fous le® endroits.
Pour billets et autn-H informations, s’adresser au 

bureau général des billets, en face do l'Hôtel Saint 
Louis.

JAS. R. WOODWARD.
J. H. WALSII,

Gérnrtt des pctssa^ers. 
.Sherbrooke, V5 octobre 1CS^.

Uérant-^énéral.

ISultmllIiiitres!

EPJ GROS ET EN SETAI!M®
Mc68ieur®,

J'ai l'honneur de vous annoncer qu® Ji» puis four­
nir en fait d’huitr- s. tout a qu'il y a de i 11» choisi 
en Iluitr» ® Malin’que® r t autres, quo je fais venir di 
rectcniciitdcs liuiics de pècho.

Ht l»r conséquent j’aurai l'avantage do pouvoir 
servir lo public.

Bn pros et en détail, et ce X des prix défiant toute 
competition.

Dans l’espoir que vous inc favoriserez de votre pa­
tronage.

J’ui l’honneur d’ttre.
Votre etc., etc..

. WM. SA VA RD.
£S, Rue Notrc-I>ame,

Basse* Ville.
N. H.—Le® pr»nilér*»-, îluitre® nous Bont main- 

tri ant arrivées. Ceux qui veulent en avoir sauront 
qu'à rue donner leur commande d’avance.

i*0 sept SinEctJ

i
çSBS&i I

I
lie J font- 

rfald
Steamthipi 1 Londres 

le ou vers
U

POilKR ASIAN........ 29 août
N’eaiorian.......................... 14 Sept
Assyrian................................ 22 “

LA VERITE
Au sujet du TYPE-W’RITER 

victorieux Ileiningiou

Rapport du comité nommé pour décider 
de lu plus grande vitesse de ccs instru­
ments au concours de Toronto, le 13 
Août, 1888.

“ Dn écrits géné- 
)r baux — matières «le

^ preuves légales et
commerciales—Mlle 
M. E. Oku, a gagné 
la médaille d’or et le 
litre de champion du 

^ monde.” “ M. Mc- 
^Gl'RRIN a gagné la 

médaille d’argent 
gift fie; dans 11 meme classe.

Mlle M. E. 0RK-
Signé. Tnos. Pickney, Ihés.

N. S. Dunlop, Sec.
O. E. Stanbury,
NV. W. Perry,
T. Macciu.icuddy,

Tour deux s’étaient servis du

TYPEWRITER JREf<SîNCï0N
T.t RF.lII\CTO\ a cus®i remporté 1^ premier 

prix X Cincinnati et le premier prix a New-York, 
pour la plu.® pmndc vlteasc dan® le® ouv.ajjea léj;-au.x 
et les correspondances.

l'our toute information s'adresser ^

JOHN O’FLAHERTY,
SIS, rue 81-Jacqncs, Munir o

EAU SDLE0N ! !
Certificat tic l’cdioucitc tic 

cette eau mervcUlcusc.
La lettre qui *u!t parle jnr ollc-méme :
CHERS MiîSSIEURS.—Durant trois an*. J'ai tm 

X luttur cof»t-re cette maladie mortelle, la L>y®f>ep«ie, 
tellement que j’ctAis privé do presque toute nourri­
ture mai® surtout de ® iande. Ayant entendu parler 
def» divumi guérisons opérées par l'oau St-Léoti, Jo 
conunencai u en prtndos rtRuliéreinent, deux ou 
trois verres par join*® aj>rà® les repas, ci maintenant. 
Je mange tout ce qui :nc plait et Joui® d'une santé 
iiarf.Ute. Ce résultat. Je l'attribue a l'oau St-Léon, 
la plus m:r vsiilcusu de® oaux minérales. Je conseille 
A tous ceux qui souffrent de quelque mdlsposllioti 
de (air® usaçc de l'tuu St-Léon et Je »uU sûr qu'ils 
count guéris.

LOUIS I.AROSE,
Maître-maçon 

S2 rue Artillerie, Ou41^3, 
Cette MM ei«t en sente en gros et en deLtU jx\r 

MM. O INC K AS, LANGLOIS A We.
En Rcc du l'aUii Cardinalice, Qviébcc.

LA BANQÜEJATiONALE
Québec, 25 sent. l?$*.

f.e do»tx novembre prochain ot après, la Buique 
pairra X se. . • t:- n «aires un dividende do tfwi* | 
cuitMirKon rapilai, jio'ir la tn< Mre uixiit.

L- Iivre do transport d'sctlnii® sera dns depuis lt 
lt au •”! octci/T»* pnv i.aln ii.cîuxivciuiut. 

pai Outre «tu b:nc-u,
V. LA FR A NCR.

Caissier

CHEMIN DE FER DE QUEBEC

ET DO

LAC ST\ JEAN
Le et aprè® LUNDI, S OCTOBRE 1SS3. lr« train® 

partiront de U station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches.

ALLANT AU NORD

S.C0 A. M.—Express direct jviur le Lafl Paint J^.tn 
toux le® Jours, arrivant x la Jonctiou 
(’lumnliord X C.S0 P. M.

3.SO P. M.—Train mixte pour la Rivli’re X Pierre, 
tous ks Jours, y arrivant a 8.45 P. M.

I
f
V.

ALLANT AU SUD

■1 .GO A. M.—Train mixte de la Rivière A Pierre, tous 
le® Jour® pour Québec, y arrivant à 
0.34 A. M.

10.10 A.M.—Expren direct de la Jonction Chambnrtl 
tou® les Jour®, pour Québec, > airt- 
vont X 9.10 I*. M.

.Lett rains voyageront entre la Jonction CTr.ni- 
lord et Jtoborva) vers le 1er Novembre, nnual adato 
tx«* te s* ri annoncée plus tard.

Les trrdns font mcordement \ St-Ambrolw 
avec le.® omnibus allant au ullage Indian, Lorctte, 
C » la îiî..t.--n de V:«î. r 1 l’on.nibu® i- ir lo 
village Vabxtrtler, et à Saint-Gabriel avec lo non- 
\ * au chemin pour l'établissement do la Rivière aux

Le fret l'our ton® le® point* des district* du Lac 
St Jean et Sagounay X r Ouest et X l’Est de la Jonc­
tion C’hamboni, sera enregistré pour la Jonction 
Chamlrord.

Pour infonnationsau «ufet «les prix pour le® ren­
gagera rt de® taux pour le fret s'adresser X ALEX­
ANDRE 1IAUDY, agent général, i«our les'passagu* 
et lo fret, Québec.

Le Irct no sera pas reçu X Qtiéber après 5 b. P. M.
Billet® de retour de première classe aux Lun d’un 

►impie billet, do Québec X toutes le® stations J u sou’A 
la Rivière X Pierre émis le® samedis, valables jus­
qu'au mardi Buivant et X tous le.® points au noru vio 
la Rivièro X Pierre, lions pour revenir par le train 
partant du Lao Saint-Jean, lundi matin seule 
meut.

C Octobre 1S83.

J. G. SCOTT. 
Secrétaire é: GérauL

TRAVERSE DE ST-ROMUALD ET SILLERY
Le nouveau vapeur “ Levis.”

Capt. L. DEKOCUER3.

À commencer le 7 Octobre (le tempset leseireon®- 
tances le permettant,) Itra le trajet comme huit.

NKw-LiVRarooL.

6 16 A. M.
8 00 A. M. 

30.00 À M.
1 00 I*. M.
3 00 P. M. * 
fcOO P. M.

Qtntarc.

fi.oo a. M. 
0.15 A. M. 
11.30* A.M. 
2.00 P.M. 

4-tsu P. M. 
Ü.00 P. M.

5.00 P. M. 
4.WJ P. M.

LF.S DIMANCHE
1.30 P. M. 
3.00 I». M. 
I. 00 P. M.

Arrêtant X St-RomuaTd et nu quai de M. Bowcns 
Slllery en montant et descendant.

Tous le* bam* «lis il y a un voyage do St-Romuald 
et d»î Siller)* X Québeo, à 7 heures p. tn.

Les Jour® de f- te, un voyage st fem X S heure® du 
matin de St-Romuald, et dans l'aprâs midi, les heu­
re» seront h-s mêmes «pie les dimanches.

LiCNE SAINTE-ANNE
x

11 laissera Québec Fou® le® jour®.
A \ artir de LUNDI, 25 JUIN courant, lu vapeur 

BJiOTUVKS voyagera eoimno suit :
Départ du quai Champlain X CJ h. A. M excepté 

le® mardi et samedi, jour» auxquels lu départ de 
Québec aura lieu dans la journée et suivant la 
marée.

Toutes sociétés rcîÎ2icu®c® et civile®, qui voudront 
organiser des pèlerinages pourront engager < • i 
peur A de® conditions avantageuse* en s'/ulrcxs uit 
au CAPITAINE du vapeur où chez BERULÉ L 
CTIOUJNARD, épicier, Basse-Ville, Quebec.

Par ordre,
i npi. mr \R i ortu:r

TRAVERSE DE LUE D'ORLEANS
LC

Dr L’Lslk.
6.15 A. M.
8.00 A. M. 

30.00 A. M.
1.00 P. M. 
S 00 P. M. 
L.OU P. M.

De Qutnr.a
fi. 15 A. M. 
0.35 A. M. 

11.31» A M. 
2.00 P. M. 
4.15 P. M. 
b.00 P. M.

i

I
%

LES DIMANCHES (Midi)
32.00 P. M. 1.00 P.M.

1.30 P. M. 2.3U P. M.
4.30 P. M.

Les jour* de fête, nn voyage se fera .\ 8 heures du 
matin a l'Isle, et dans l'après-midi les licuu» beront 
le» mêmes que le dimanche.

GELEBRES LUNETTES B’ LAURAÜCE’
DONT LES MEILLEURES POUR SOULAGER LA 
O vue. la ou toua les autres moyens ont été wons 
succès.

Des certificat® de toute* les célébrité® médicale* 
du Canada, peuvent être vu® chez tous le® magasins 
où on le® vend, entre autres de
HOX £.11IX. LE CA11U1.VAL TASniEKE l lr
M. B. LaursXck, 0 mai 1383.

Monsieur—Son Eminence le Cartlinal Taschereau, 
Archevèquo do Québt-r, m'exprime son désir tl® vou* 
faire conuaîtro quo le* lunette-* que vous lui avez 
procurées sont de la meillturc qiuiitâ et mieux 
appropriée.® -A sa vue que* celles dont elle a fait uaago 
jusqu'à ce Jour.

J‘ai l’honneur d’étro,
Votre dévoué Borvitour.

(Signé), J. B. Z. BOLDUC, Ptro. 
Prenet garde aux contre-façons. Chaque pairo est 

marquée “ B. L."

PIANOS & 
HARMONIUMS

ARTHUR LAVIGNE
Editeur de Musique

IMPORTATEUR DE

Or^iics-Iïarmoii in ms
DES CÉLÈBRES MANUFACTURES DH

Krunieli & Bncli,
Mason A Ilamclin, 

Lnnsdoxvwe,
IVlieelock & €o., 

Bans A Lie.
etc., etc., etc.

OIT GUES-H A R MON IÜMS

Mason A Ilamliu, 
llurdctt,

Peloubet,
liarn & €lc.,

etc., etc., etc.
Le«.iw®:nim*itî®r! dr®*n* sont vendus nu prix le 

PLU3 BAS PÛSàlliLE, ou a de® ici mes de paiement
fuc «Scs.

J’IaNCS et HARMONIUMS de seonndo main. \ 
louer eu à vendre a prit réduit*. Piano* aooordé# 
#-t réparci avec soin et sans dcUi pardTAbllcs aoca;- 
déur*.

MUSIQUE NOUVELLE reraie toute* Ici stntaln»» 
d F.uropc et des Etats-Unis, c. tt

■ !> LAVIGNE.

m.

(ANCIENNE MAISON METHOT, FONDEE EN 1808)

Successeurs de Iteaudet & Chinic
------ COIN DES DUES--------

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
------  FABRICANTS V)K ------

CLOUS ET DE ])10ULANGES
ET

Marciiaxds de Fer
Cï3-:E2,OïS 33'Æ,__X>EÏTc xn.

Fpeclnllfr de Qtilnrnillrrlc i!r fAbriqurx.
l'clntures, lluilc®. Vernis, Verres n vitre®, 

tcltbrc <Ton ronpr 14 Ulrtliof ”
I ournlturr® île forgeron®, «le rliurron*. «le fcrblnnllrr* et dVnf reprrnrtir®, 

Assortiment tir fer conxtdernblo et complet » ennui d’etre i ecu.

PKIX SANS PKE( E!>EMS A Ql ï îiElq;

'JL.ITS ©E-AMD

de beîîiix instrumonfs qu’il y ait en f'nnudn, consistant en 
pianos a queue (<!<' tons les formats) pianos droits 

(nouveaux modèles) pianos carres et 
organes de chapelles et 

de salons

-o-

HAZELTON, KNABE, FISCHER, DOMINION
•------- RT LES --------

O 3FC- O- T3‘ jC2 jê\. ÜK, JXZ O DST -T TT IMC 3

I». ISF- S-

Seul agent pour In Province do (^uubec.

C7«, KIJi: !VOTRS-UA3IEv ÜIONTKEAIj.

i.k vArr.tm
CI> XT, 321* 2BZ -Æl. JM a ”

CariTAVStR BOLDUO
T.e et npr-’>® la 7 OCTOBRE (1n temp® 

et les circonstances le permcllunt), ce iateau 1er* io 
trajet ccuimc suit.
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BUREAU PÎUVCII’AU
Ne. 219, RUE ST-JOSEFH, ST-ROGH, QUEBEC

GERVAIS & HUDON
Va toujours en «angiiicntaiif, elle prospère 

cil vendant des Articles de premiere
classe, tel que

«ES -

EIHTZMAH & CIE., HEINTZMAN & CIE., HEINTZMAH & CIE.
WILLIAMS, BELL & CIE., WILLIAMS, BELL & CIE, WILLIAMS, BELL & CiL

Dominion & l'if., Dominion A Cio., Dominion A Cio.

Masson A Itisli, Mussou A ItisJi, Masson A Rlsh.

SCHIEDMAYER, (Allemand,)
SCHiEDMAYER, Hcnmnd,)

SCHI (Ailcmuml.)

AUSSI PLUSIEURS SORTES I)E PIANOS AMERICAINS.

ORGUES ETlflÂR^OS¥8U8¥iS
VillLIAMS, BELL & CIL, WILLIAMS, BELL & 0E, WILLIAMS, BELL & CIL
Dominion A Cio., Dominion A Cie., Dominion A Cic.

SCHIEDMAYER, SCHIEDMAYER, SCHIEDMAYER.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLIAMS, NEW WILLIAMS, NEW WILLIAMS. 

DAVIS [pour famille], DAVIS [pour famille],
DAVIS [pour fninlllc.]

DAVIS [pour sellier,] DAVIS [pour sellier,]
DAVIS [pour sellier.]

Tordciutes, CoIFrc* dn innie, <*nfr), CobcIicUc® «le fer, Pallln*®f* a rtMorb rte.
Tou® le® article® quo non® vendons font garanti* de première c!.isic cl noua iuvitoru le publlo venir 

Vl*itcr notre t tai.liv*-mont afiu do con-iUtcr quo nous disons la vérité.
IMmieur® do r;oa planoi aont fait* avec \ls meilleure* action* Irançaito* X réjwltitJûn, mal® lo tout de 

no® pIoiKrt i-ori.e une garantie de cinq ans.

219 et 339, rue St-Joseph, St-Hoch,
C2 *ü* 23 JS JcZ a.

•’ y^.-irwrrn-:. -- *yyfg—x-tvrM—• f.r»-:

FEUILLETON DE - VELECT****

l tütnrv yr t,1:, e.. s.i1 il» i

-I

x*x:

PAHDO.V BU M01XE

—Kst-co une attaque directe? 
demanda Tarifa.

— C’est tout ce quo vous vou­
drez ; mais je suis tranquille, 
les hommes comme vous ue. so 
battent pas !

— Les devoirs de leur clinnjc 
le leur défendent.

— lît leur pusillanimité le ! 
leur interdit.

Lecomte Airuidiis s'a van «ni
VJ 4

vers Tarifa :
—Veuillez, lui dit-il. n'ou­

blier jamais qu’Kstebaii Murillo 
est mon hôte, et que, quoi qu’il 
advienne, je me déclare le pro­
tect ou r de celui que vous perso- 
eutez.

— Ah ! fil Tarifa plein de ra­
re, vous le défendez tous !

—lût Diclinous aide! ajouta 
Murillo.

Le (Ointe et l'artiste sortirent 
do la maison île Milngro, et le 
juço sautant lui-méme sur un 
cheval :

—Allons au-devant de vos ca­
marades ! dit-il aux soldats.

il s’était, en somme, passé 
peu de temps entre le moment 
où Alonso sauta dans le chemin 
et celui où Tarifa entreprit de. so 
mettre à s apoursuito. Lu course 
d* Mon so Cano, la victoire rem­
portée sur ses adversaires, 
avaient eu la durée de quelques 
minutes, et si le locataire de la 
Maisou-Close avait été appré­
hendé nu corps par les soldats, 
il était hors de doute qu'on 
allait rencontrer à peu de dis­
tance l'escorte cl le prisonnier.

11 n’en lut rien, et Tarifa 
commençait à craindre qu’Alon­
so, monté sur un des chevaux 
du comte A^uidas, n’eùt entraî­
né bien loin ceux qui devaient 
le saisir, quand, après avoir tra­
versé la grande avenue d’arbres 
et parcouru l’espace d'une lieue, 
il aperçut à gain lie, dans un 
champ, un groupe de paysnus 
entourant les ruines d’une ma­
sure.

Assurément il se passait là 
quelque chose d’insolite.

Mari fa dirigea son cheval de 
ce coté et perça la foule des cu­
rieux.

Une exclamation do colère 
lui échappa en voyant le. spot - 
t.acle qui s'oilrait a ses yeux. Il 
ne sonp;eo pas une minute à s'a­
pitoyer sur le sort des deux sol­
dats morts écrasés sous la (cilli­
re cnil mimée ; les blessures dos 
deux autres le laissaient com­
plètement indilfêrent ; ce qui 
le louchait bien autrement, 
c’est qu'au milieu dis cadavres 
et des blessés il ne retrouvait 
pas lo fugifiT.

Des laboureurs passant le 
long de lu route étaient accou­
rus pour porter Us premiers se­
cours aux blés é.s.

Celui dos soldats qui s’était 
enferré agonisait, l'autre tenait 
.sur si blessure un tampon d 6- 
tofle afin d einpCi ber son sang 
de couler. Tricordo, la jambe 
cassée, poussait des cris aigus.

Afin de dégager le bossu, on 
avait soulevé le corps du che­
val dont if avait coupé les jar­
rets. Ce fut vers Tricordo que 
te. dirigea Tarifa.

—Misérable espion ! lui dit- 
il, voilà ton œuvre : quatre 
hommes tués et la justice ba­
fouée !

—Ah ! senor, dit Tricordo 
d’une voix plaintive», est-co ma
faute ? ..........  CenVsf pas un
homme, c’est le diable ...........
.l’avais si bien préparé le moy­
en de le prendre ! .......... In­
cendier la toiture et griller à 
moitié le criminel, avant do 
vous le remettre, c’est un trait 
de génie ... Malheureusement., 
ou lieu de tomber sur ce misé­
rable, le toit est tombé sur les

î soldats ........... L'idée n'était
pas moins ingénieuse ....... et
pourtant Votre Seigneurie ou­
blie de me plaindre ....... Ce
maudit cheval m’a broyé la
jambe......  à moi qui avais eu
cette merveilleuse inspiration 
de lui couper les jarrets, afin 
qu'il jetât sbn cavalier à terre...

—L't le. cavalier Y ajouta Ta­
rifa.

—Il s’est sauve, très-illustre 
seigneur, il s’est sauvé, ayant 
eu do la sorte l’indélicatesse do 
me priver des cent ducats dont 
voulait me gratifier votre géné­
rosité .......Que je souffre, sau­
ta Virgen ! Ce n’est pas cent, 
mais deux cents ducats que Vo­
tre Excellence devrait me
compter....... Ah ! ma pauvre
jambe ! ma pauvre jambe !

—Assez do gémissements, dit 
Tarifa, et tache de répondre.

—Je souffre tant, sainte Vier­
ge ! monseigneur.......

—Tu te plaindras quand nous 
aurons repris le misérable dont 
la capture t’intéresse ...........

—Pour cent ducats ! oui, 
pour cent ducats, eenor très-
i 1 luQfta I

—De quel coté est-il allé ?
Tricoido poussa un gémisse­

ment.
—Malgré mes souffrances, je

voulais remplir mon devoir ... 
Impossible de me remuer ; je 
gard is du moins mes yeux......

L'évadé du jardin da la Mai- 
son-riose, après avoir enferré 
les soldats et m’avoir accommo­
dé comme vous voyez, ayant 
réussi à monter sur un autre
4 h ‘Va! .......... a donné de l'ope
von ri il est parti ......

—De quel côté i
—Tout droit.
—Alors, dit le juge, la pour­

suite est. aisée; il est blessé et 
n■ * pourra fournir une longue o-
Lipo.

M :s dit Tricordo, des gens 
mal intentionnés pour la justice 
et qui ne regardent pa* à faire 
perdre cent ducats à un pnuvi'o 
homme peuvent lui donuor 
i hospitaiitô .......

- -Nous fouillerons les mai­
sons, 1rs villages, îc.s ville*.

Les yeux de Tricordo lu niè­
rent.

-Voulez-vous me proni -lt.ro 
les cent ducats, si je vous don­
ne une indication ?

- Je to donnerai la garrotte 
si lu te tais, misérable M’ar en- 
lin. rien ne piouve que tout ceci 
ne soit pas une comédie, ( L quo 
tu ne te fuses pas le complice 
d'IJslebau Murillo et du comic 
A guidas.

Sur ma vie, sur mon baptê­
me !Ah ! “ sanla Virgen !
moi, vous trahir !...........le vais
vous prouv er ma sim érilé, mon­
seigneur ....... La rluntreuse do
l’oita-Cœli se trouve sur la rou­
te ; fouillez le monastère. ......
Voilà le conseil quo je voulais 
vous donner.

Tarifa, sans prendre le temps 
de répondre a Tricordo, cria 
aux soldais :

•—Au monastère, de la Char­
treuse ! Quant à vous, braves 
gens, aidez a transporter ce 
malheureux à Valence «t jus­
qu’à ce bossu, qui crie certes 
1 »! us haut qu’il n’a do mal. 
Vous pourrez, demain, vous pré­
senter chez moi, a lin que jo 
vous indemnise du temps quo 
vous aurez perdu.

Hue seconde après, Tarifa 
courait sur la route.

Au bout d’une heure, il aper­
çai les murai'lcs blanches du 
couvent, et, d’une main agitée, 
il heurta à la porto.

lucre Eugenio, < aime et pai­
sible comme a l’ordinaire, vint 
lui or vrir.

— Mon frère, lui demanda Ta­
rifa d’uno voix qu il s’efforça 
d’adoucir, n'esl-il point entré, 
il y a une heure environ, dans 
vo!îv monastère, un voyageur 
blessé Y

— Plusieurs voyageurs nous 
ont déjà demandé l'hospitalité.
- <\ liti-ci no peut être con­

i' nul u a voc les au! îvs ..........  Il
venait do soutenir un combat, 
cl. sans nul doute, ses habits 
claie n t «ouverts «le sang.

—-Quo Votre Excellence dai­
gne m'excuser, dit frc*c Euge­
nio ; j’ai pour devoir d’ouvrir la 
porte aux voyageurs, et la sain­
te règle me détend de rompre la 
silèn e, à moins d’une neee si­
te absolue.

--Il n’en est pas de plus 
grande que d’aider la ju tico à 
remplir son maud J.

—Je ne suis qu’un liumblo 
frère, répondit le portierdn cou­
lent ; vous me pci inet Irez de 
placer la volonté de mon supé­
rieur avant celle des homme?,si 
puissants qu'ils soient.

—Pouvez* vous prévenir le 
supérieur que le juge Tari Ta lo 
demande Y

--Veuillez entrer dans cetlo 
sali**, dit doucement frère Euge­
nio ; je vais le prévenir de votre 
arrivée.

Tarifa pénétra seul dans lo 
couvent ; son cheval resta au 
dehors, confié aux soldats do 
l’escorte.

Avec une célérité doublée 
par la gravité des événements, 
i rerc Eugenio se rendit à la cel­
lule du supérieur.

Après avoir écouté ce quo la 
portier vouait lui apprendre, la 
père Eusebio donna ordre do 
réunir rapidement tous les moi- 
nos. 11 j)rit sa crosse et sa mitre 
d’abbé ; puis, suivi de tous ses 
religieux, il descendit. Arrivé à 
la porte du cloUre.il dit aux 
frères :

—A11 endez-moi, gardez ces 
insignes de rnon pouvoir ; je no 
veux pas les porter en parais­
sant pour la première fois de­
vant Tarifa ...........Si Héliodoro
tentait de franchir le temple du 
Seigneur, il serait temps de dé­
ployer à ses yeux, non la pom­
pe qui nous environne, mais la 
majesté des pouvoirs que le ciel 
môme nous a confiés.

Le père Eusebio entra dans la 
parloir.

—Mon révérend, lui dit Tari­
fa d’une voix à peine contenue, 
vous avez reçu ce matin, duus 
votre maison, xm misérable Y ... 
—Beaucoup do pauvres, mou 
fils, cela Ci?t vrai !

(A suivre)



MNIEEESDEPECHES
PARNELL VS IE " TIMES “

trnf cnn»c qui vTnvnnrr n rien parer qu'on 
ne Irnmr pus «le preuve* coud e 

uu homme Innocent

Londres, 2G oct.—Lorsque 1c Times 
de Londres a publié »ea odieuses libelles 
contre M. Parnell, l’accusant de pactiser 
avec des assassins, il s’est produit chez 
tous les honnêtes gens un mouvement 
d’indignation : un cri do joie s’est élevé 
en apprenant que malgré sa faiblesse re­
lative et son manque de ressources, le 
grand patriote Irlandais se préparait à 
demander raison à son puissant adver­
saire. Mais à la vue do l’attitude hau­
taine des propriétaires du journal, en 
entendant leurs vantardises de succès, 
en constatant quo tout le poids de l’in­
fluence du gouvernement leur était ac­
quit, le public a commencé à concevoir 
des craintes légitimes sur le résultat,, à 
croire que la conspiration pourrait peut- 
être triompher du droit.

Les premiers incidents do la cause 
n’étaient pas faits pour dissiper ces in­
quiétudes. Le parlement a nommé un 
commission composée do juges partisans

}> résu més du Times, avec des pouvoirs 
imités de façon à causer le plus du tort 
possible aux chefs parncllistes.

Le procès s'instruitdcpuis devant cette 
commission il y a plusieurs semaines. Lo 
procureur-général Webster, représen­
tant le Times a commencé «lès le début à 
faire l’exposé de la cause, et non seule­
ment, il n’a pas encore terminé, mais il 
en a encore, assure*t-on,pour plus «l’une 
semaine. Jamais, au dire «les meilleurs 
avocats, récit plus entortillé et moins 
lucide n’a été fait devant une cour de 
justice.

L’opinion se confirme «pie la cause du 
Times est plus faible «pie même ses en­
nemis ne so l'imaginaient,et quo la Lie ho 
confiée au procureur-général est complè­
tement audcssuM do ses forces.
Les avocats cl oM. Parnell n’ont pas encore 

commencé leur plaidoyer régulier et ce­
pendant il est prouvé, et le Times l’ad­
met, que nombre d«*s lettres des chefs ir­
landais quo les d etcurs du journal 
ont en leur possession, sont des
faux. On peut voir clairement que 
quelquo personnage sans aveu fournit 

moment au journal dos lettres
apocryphes dans le but do perdre les 
chef de la Ligue.

E
Tels sont les moyen* dont on se sert 
ur perdre dans l’opinion publique un 

lommo qui a consacré sa vie entière à 
l’émancipation de «on pays.

Jusqu a présent on n’a réussi qu’a 
prouver la duplicité des gens du Times.

LES MEURTR£S~DrWHITECHAPEL
V _

Icfnsatlons Injiitlr* portres par le olicf 
«le pullce «te Londres

Londres, 25 oct.—Sir Charles Warren, 
chef de police do Londres, a préparé un 
articio qui sera publié samedi, au cours 
duquel il se défend do l’accusation d’in­
compétence on rejetant la faute do la 
non arrestation du meurtrier de White­
chapel sur les politiciens et les journa- 
liatn» Ces accusations sont extrêmement 
injustes. Les politiciens, en effet, quels 
que soiont leurs fautes,ne se sont jamais 
mêlés de cette affaire autrement qu’en la 
mentionnant incidemment. L’accusation 
contre les journaux est encore plus in­
juste. Dans lo mémo article, sir Charles 
Warren propose l’établissement do co­
mités de vigilance. Or c’est précisément 
ce qu’ont fait les journaux ; ils ne so 
sont jKis contentés de les proposer, mais 
les ont organisés. Sir Charles Warren, 
do son côté, les a ignorésà peu près com­
plètement.

Tnc crere
Londres, 20 octobre. — La grève des 

mineurs prend des proportions alarman­
tes et l’on craintquolomouvement ne de­
vienne général. A Yorkshire 15,000 ou­
vriers ont abandonné l’ouvrago. A une 
assemblée on a décidé do ne faire au­
cune concession aux grévistes. A Derby­
shire, deux millo mineurs sont aussi en 
grève.

Le divorce «lu roi .lltlnn
Belgrade, 20 octobre.—Lo Journal 

Officiel public une lettro pastorale «lu 
xnétropolitan Théodosius dans laquelle 
il dit que dans l’exercice de son pouvoir 
comme chef do l’église serbe et en vertu 
des droits consacrés par les précédents, 
il dissout le mariage du roi Milan et do 
la reine Nathalie et lo déclare nul et do 
nul effet.

Lo roi Milan, dans une lettre adressée 
au métropolitain avant la publication de 
la lettro pastorale, après avoir fait re­
marquer que les loi» ordinaires du pays 
ne s’appliquent pas au souverain qui est 
audessns u’cllcs, demandait au métropo­
litain do détourner les dangers qui me­
naçaient l’état et la dignité de la Serbie 
en dissolvant son mariage avec la ruine 
Nathalie.

l'n double n*»n*sln:i(

Vienne, 20 octobre—La forêt près do 
Leskan Moravia, a été lo théâtre d’un 
double meurtre. Les deux filles d’un 
hommo qui tient un maison do jeu ont 
été trouvées assassinées hier on cet en­
droit

Lo crime a été commis d’uno manière 
atroce. La poitrino de l’une des victimes 
était toute mutilée et lo cadavre do l'au­
tre était retenu à la terre par un piou 
qui passant à travers l'abdomen avait été

Îilanté en terre. On supposo que la ja- 
ouaie a été le mobilo de ce crime.

UN CUET-APËNSRËPUBLICAIN
Dana lequel c*»f tombe le ministre firllnn- 

iii«iuc a Wiiililiiglou

Le gentiment nnul.nls «ur In politique 
nmcrlcnlne

Now-York 26 oct.—La prosso est on 
co moment saisi d’un prétendu scandale 
qui ne semble pas très scandaleux et 
dont le héros ou plutôt la victime 
est lord Snckvillo-West, ministre 
britannique à Washington.

Un prétendu Anglais do naissance 
naturalisé citoyen des Etats-Unis 
et résidant a Pomona, Californie, 
profitant de co quo son nom était 
connu du ministre britannique, 
lui a écrit on date du 4 septembre, lui 
demandant son opinion sur la conduito 
b tonir des votour anglais,pendant la pro­
chaine campagne nrésidentiollo.

Lord SackviUo-West lui répondit com­
me suit :

(personnelle)
•'Monsieur,

J’ai reçu votre lettre du 4 courant, et 
je comprends la diflicuté que vous éprou­
vez à déterminer pour qui donner votre 
voto.

Vous oaves probablement quo tout 
parti politique qui favoriserait actuelle­
ment la mère-patrie, perdrait do sa po­
pularité ; c’est ce quo comprend lo parti 
actuellement au pouvoir. Co parti co­
pendant-, désiro encore, jo crois, entre­
tenir des relations amicales avec la 
Grande Brctagno et désire aussi régler 
toutes les questions, avec lo Canada; qui 
ont été rouvertes depuis le rejet du trai­
té par une majorité républicaine au sé­
nat.

D faut faire la part des circonstances. 
11 est impossible, naturellement, do pré­

dire la conduito quo tiendra au sujet des 
représailles le président Cleveland s’il 
est réélu, mais ilyatout lieu do croire quo 
tout en maintenant la position qu’il a 
prise, il fera preuve d’un esprit de con­
ciliation en traitant les questions men­
tionnées dans son message. Jo vous on- 
voie uii article du New-York Times en 
date du 22 août.

Et jo demeure sincèrement
à vous,

L. 8. Sackvillk-Wkst.
Beverly, 13 soj>t 1888.”
La lettro du correspondant californien 

do M. West n’était, parait-il, qu’un 
guet-apens politique, un truc monté 
contre lui par les républicains afin do 
provoquer do sa part une expression 
d'opinion do nature à faire tort aux dé- 
mocrât es.

La publication do cette correspondance 
a provoqué dans la presse un concert «le 
diatribes contre le ministre anglais. On 
prétend qu’il a trahi son mandat en 
s’occupant do politique; qu’il no doit 
plus occuper le poste de diplomate puis­
qu’il s’est montré partisan. Certains 
journaux, comme lo Sun, prétendent 
qu'on «loit lui rcnicttro scs passeports 
salis retard.

D'un autre côté, le secrétaire Bayard 
semble disposé à justifier la conduite du 
ministre anglais. 11 a déclaré qu’en dé­
voilant une correspondance particulière, 
on avait violé toutes les convenances et 
quo lord Sack ville-West ne doit pas être 
tenu responsable des fautes d’autrui.

Mais quoiqu'on puisse penser do la 
conduito de co monsieur commo diplo­
mate, il resto acquis quo le sentiment 
anglais est en faveur du parti qui favo­
risera la réciprocité sinon compléta du 
moins partiolle avec la Grande Brutagno 
et ses dépendances.

roJJMun
New-York, 2G octobre—Une collision, 

qui a failli avoir de terribles conséquen­
ces, s’est produite vers quatre heures et 
demie de l’après-midi, par un épais 
brouillard, sur la rivière du Nord, à 
New-York, entre lo bac h vapeur de Li­
berty street “Central”, venant de Com- 
munipaw, et le steamer “Atlas”, venant 
des Antilles, avec une cargaison de ba­
nanes. Lo choc a été des plus violents 
et un commencement do paniqne a eu 
lieu parmi les passagers du “Central,” 
dont les avaries pourtant étaient les moins 
importantes. En effet, “l’Atlas” a eu 
son avant déftncé ; il n’a même pas pu 
gagner son dock et, quelques instants 
après la collision, il a coulé au milieu do 
la rivière, en face de Barclay street.

Par bonheur cinq remorqueurs sont 
accourus aussitôt et ont réussi à sauver 
tous les hommes d'équipage. Los mâts 
et le sommet des cheminées de “l’Atlas” 
émergent au-dessus du nouveau de la 
rivière et forment un obstacle dangereux 
pour la navigation.

Quoique ses avaries ne soient pas très 
graves, lo “Central'1 a dû être renvoyé 
aux chantiers du Communip&w pour être 
réparé.

“L’Atlas” était un steamer do 1,107 
tonnes, gréé en goélette et ayant 250 
pieds «le long. 11 avait été construit 
a Dunbarton (Ecosse) en 1873.

Nouvelles du Manitoba
Les nvautsTonrcur* de la tourmente

Toute ln population *c love en m;mc pour 
prolrstn*ei s'organiser

l n drputr «les Communes Voffrc n agir lui* 
meme comme simple cuusinfilc

Le» hnblfnnls du !!:uiHot>a s'abstiennent
de VOjngCl* sur le l*acifl«jtic et d'y 

expédier du lut
Pas «le Jugement sur le brrr «l'Injonction

Ln surintendant beaucoup trop xclc qui 
»c Jette «tan* le panneau

(Service spécial «le 1 CLlcntus)
Winnipeg, 20 octobre. — A l'heure 

qu’il est, le Pacifique Canadien surveilla 
trois points de sa ligne pour empêcher 
qu’on y ouvre «les traverses pour les che­
mins do fer du Manitoba : un de ces 
points est l’endroit où la ligne du Poi- 
tago fait intersection avec celle du Mani­
toba South-Western, près de Winnipeg ; 
l'autre, à lleadingly, où la ligne du Por­
tage traverse celle do la compagnie de 
colonisation Manitoba South-Western.

Hier, aussitôt après qu’il eut enlevé à 
Hcadingly le diamant posé là par les 
ouvriers «lu gouvernement pour y exécu­
ter une traverse, le surintendant-général 
Why te a reçu l'ordre dose rendre sans 
retard à Morris, où il était rumour 
qu’uno troupe d’ouvriers avaient l’inten­
tion d'ouvrir une traverso sur la ligne du 
Pacifique. 11 est parti hier soir dans cctto 
direction avec deux trains spéciaux bou­
clé» de constables et d’employés de la 
compagnie. Rendu sur les lieux, il a fait 
élever une clôture près du Pacifique, du 
côté du terrassement do l'embranche­
ment Morris et Brandon.

Les habitants do Morris doivent so 
réunir co soir pour protester contro les 
actes du Pacifique. 11 est ù craindre quo 
cctto assemblée no surchauffe les esprits 
et qu’ils n'aillent attaquer les constables 
appostés par la compagnie.

Au Portage, on a tenu une assemblée 
dans lo mémo but. M, Robert Watson, 
député do Marquettes aux Communes, a 
flagellé, dans un discours vigoureux, la 
tyrannie et les tendances au monopolo 
du Pacifique Canadion ; il a offert l'aide 
de sa personne j>our protéger les ouvriers 
du gouvernement. On a passé une réso­
lution demandant do convoquer une as­
semblée pour y choisir un grand nombro 
do constables spéciaux. Cetto résolution 
a été adoptéo à l'unanimité ; sauf une 
seulo voix dissidente, qui a été couvcrto 
sous une tempête do buées.

l^o gouvernement fait actuellement 
poser une ligne télégraphique le long «lu 
chemin de fer du Portage jusqu'à. Ilead- 
ingly. Lo Pacifique va sans douto s’in­
terposer encore quand cetto ligne sera 
rendue à la traverse î

Des fonctionnaires du Northern Pacific 
disent que depuis que la population mo­
lli tobai no est soulevée contro lo Pacifi­
que, les affaires do leurs ligno quant au 
transport du fret et des voyageurs aug­
mentent considérablement, les habitants 
refusant do se servir des trains du Paci­
fique. Us proféreraient plutôt faire do 
longs voyages ù pied et porter leurs effets 
sur lo dus.

(Plus tard)
Winnipeg, 2G octobre.—Uno dépêche 

do Morris mande quo tous les fermiers à 
plusieurs milles à la rondo so réunissent 
résolus, menaçants, proférant des me­
naces, pour exécuter uno traverse par la 
forco et renversor tout ob&taclo et touto 
résistance.

On dit aussi quo quatro cents em­
ployés du Northern Pacific sont sur lo 
qui-vive, attendant le moment où lo ju­
gement sur le bref d’injonction sera 
rendu pour se mettre à l'œuvre.

M. White s’est fait mettre dans lo 
panneau par l’honorable M. Martin lors­
qu’il a enlevé lo chantant placé sur l'em­
branchement de Glenboro par des ou­
vriers du gouvernement pour exécuter 
uno traverse.

Cet embranchement appartient ù uno 
corporation distincte et séparée d’après 
un procès verbal assermenté par les offi­
ciels du Pacifique eux-mêmes.

Il n’y a pas encoro de jugement de 
rendu sur lo bref d’injonction demandé 
par le Pacifique.

Echos tic la capitale
Tn nouveau conflit

ftlr A, P. Cnron catégoriquement «leinenfl 
par .U. Hlewnrt

Le tcmolsnngc de 31. Cameron confirmee 

Lo conference «le* trésoriers 

Depart dr l'itoii. 31. Merrier 

Le» e*iterances de sir Sparrow Thon»i>*oo

(Service spéciale de l.CLKcms)

Ottawa, 20 octohro. — M. George 
Stewart, qui a été accusé par sir Adolpno 
Caron d’avoir essayer «le s’acquéi*ir les 
terrains ù phosphate do Lcclairo, publio 
dans lo Free Prêts de ce soir un démenti 
formel des accusations du ministre do la 
milice.
M.Stewart est un marchand do bois con­
servateur probe et honnête. Il y a qua­
torze ans, il a demeure dans le voisinage 
de la terre do Leclaire, et il a été un dos 
premiers h découvrir l'existence du phos­
phate sur cette terre ; mais quand il a 
demandé l’octroi du droit des mines, on 
lui a répondu quo la terro appartenait à 
Leclaire ; il a alors abandonné toutes 
tentatives pour l’obtenir.

Il n’a jamais essayé d’acheter 1a pro­
priété de Leclaire, quoiqu'on dise sir 
Adolphe. M. Cameron, «lit-il, l’agent 
des Terres, est un homme droit et intè­
gre, incapable de commettre un acte in­
juste ou de déroger à scs fonctions bien 
entendues. Lo rapport qu’il a fait sur 
la terre «le Leclaire est exact, honnête, 
juste. Autrement, il eut commis uno 
injustice criante uu détriment do Le- 
clairo.

—L’honorable S. C. Wood, autrefois 
et pendant plusieurs années trésorier «le 
la jirovir.ee d'Ontario, est arrivé à Otta­
wa aujourd’hui.

Il est venudonner des informations au 
sujet des arrangements conclus en 1882 
par les ministres du Trésor de Québec, 
d'Ontario et du Dominion.

Les négociations pour en venir à un 
règlement final des comptes entre les 
deux provinces et lo gouvernement fé­
déral, semblent marcher à la satisfac­
tion de tous.

M. Wood a confirmé les prétentions 
de son successeur l’honorable M. Ross : 
que dans l’arrangement conclu en 1882, 
le gouvernement a consenti do payer 
l’intérêt composé sur la balance due aux 
provinces.

Tous les points légaux qui ont rapport 
à l’examen des comptes seront probable­
ment discutés par 1 honorable M. Mowat 
et lo ministre fédéral do la justice.

—L’honorable M. Mercier est parti co 
soir pour Montréal. Aujourd’hui, accom­
pagné des honorables AIM. Mowat, pre­
mier ministre d’Ontario,Shchyn,F. Lan- 
gelicr, M. P., A. AI.Ross, S. C. Wood et 
do Aî. II. T.AIjichin,il s’est rendu au bu­
reau de Son Excellence lo gouverneur- 
général.

—Le ministre de la justice a cassé la 
décision du département des douanes 
imposant une amende do 81,000 à M. 
James Cominee pour n’avoir pas rendu 
compte d’uno cargaison do marchandises 
consignée à Port Arthur. Le ministre a 
décidé do loger une action à la Cour 
d Echiquier contro AI. Commeo afin de 
lui donner l’avantage de se défendre. 
La cause sera instruite prochainement.

—L'élection pour la révocation du rè­
glement qui met en vigueur le Duncan Act 
dans le comté do Richmond, provinco 
de Québec, est fixée au 2 novembre pro­
chain. AI. Brien est l'oflicier-rnpportcur.

—On affirmo que le juge King, du 
Nouveau-Brunswick va être promu au 
banc de la Cour Suprême du Canada, en 
remplacement de feu lo juge Henry. Si 
la nouvelle n’est pas controuvée, le Nou­
veau-Brunswick se trouvera alors à avoir 
deux représentants au banc de la Cour 
Suprême, et la Nouvelle-Ecosse pas un.

Il n’y a pas de douto quo ces change­
ments sont faits dans l’espéranco que lo 
juge en chef Ritchie va prochainement so 
démettre, ce qui permettrait à sir Spar­
row Thompson de s'installer à sa place.

LE DEBAT DE COMPTE
Historique «Unité vieille question en vole 

«le rvglemcni

Ottawa, 2G oct.—Voici en quelques 
mots l’instoriquo du débat do compto 
actuellement en voio do règlement. 
D’après l’Acte dc[l’AmériqueBritannique 
du Nord, l'ancienne province du Canada 
entrait dans la confédération avec uno 
dette officiellement reconnuo do $02,­
500,000, et les provinces s’engageaient à 
payer 5 ojo sur toute sommo excédant 
Citto dette qui serait assumée par le gou­
vernement fédéral. En 1873, un rajus­
tement eut lieu pour les quatro ancien­
nes provinces, et il fut décidé quo la 
dette do l'ancienne province du Canada 
assumée par lo gouvernement central 
serait fixée au chiffre do $73,000,088. 
Lo ministre des finances à Ottawa pré­
tendit (pie cetto convention no devait 
prendre d’effet qua partir du 1er juillet 
1873 ; mais les deux trésoriers provin­
ciaux prétendent avec beaucoup plus do 
raison que la convention doit remonter à 
18G7, puisqu'il est prouvé que la sommo 
en premier lieu fixée était baséo sur des 
calculs inexacts et que c’était évidem­
ment l’intention du parlement do leur 
attribuer uno dette do $73,000,000 dès 
18G7.

En 1874, le parlement du Canada a 
passé un acte Approuvant cotte manière 
do voir. Et depuis cctto date les auto­
rités fédérales ont toujours agi suivant 
les conclusions mentionnées ci-dessus. 
Sur ses entrefaites, des arbitres furent 
nommés pour régler les comptes entro 
Ontario et Québec, mais leur décision no 
fut confirmée qu’en 1878 par le Conseil 
privé.

Depuis, on a agité la question d'uno 
conférence pour régler lo conteste d’uno 
façon définitive. 11 y a eu en effet réu­
nion des trésoriers eu 1882 et doux ans 
plus tard, mais rien n’a été décidé. De­
puis lors les négociations so poursuivent, 
mais no semblaient jamais devoir abou­
tir, lorsque M. Mercier arrivant au pou­
voir, a poussé les choses avec tant do 
vigueur quo la conférence actuelle a ou 
lieu. Son but est do régler : lolea comp­
tes de l’ancienne provinco du Canada 
avec le Dominion ; 2o ceux des provin­
ces d’Ontario et do Québec entro clics.

cctto affaire et immédiatement les jour­
naux ont emboîté le pas derrière lui. On 
a remarqué «^pendant quo la prosso 
bleue est restée muette comme uno 
carpe ù co sujet. Aucun journal tory n'a 
encore osé parler de cetto honte.

Lo mot do l’énigme nous a été expli­
qué ce matin. Il est rumeur, et les appa­
rences sont là jxmr la confirmer, que le 
télégraphe a joué le soir même do la pu­
blication do ces faits, ot que des mes­
sages d'Ottawa destinés à tous les jour­
naux bleus do la province do Québec, 
ont été reçus par les rédacteurs do ces 
derniers, leur enjoignant do garder un 
silence absolu but co scandale.

Les ministres tiennent la férule liauto 
et gare aux récalcitrants. ”

L'ATTENTAT dTstÊ - CUNECONDE
(Suite deVenquête)

Montréal, 2fi—Voici le compte-rendu 
do l’enquête d’hier.

Uldéric Sauvé

boucher, déjiose ce qui suit : J’étais ù la 
danse mais je n'ai pris dansé avec la dé­
funte. J'ai toujours entendu dire que 
la défunte était uno bonne personne. .le 
n’ai entendu parler do sa inaladio quo 
deux jours avant sa mort. Jo n’ai vu 
prendre do la boisson ù personne pen­
dant. lo bal. Quand qiiclqu'unveut boire, 
il va au comptoir do l’hôtel.

.Ic no crois pas que Bélanger était as­
sez méchant pour maltraiter ou abuser 
do la défunte, ni aucun de ses amis.

Je connais bien Bélanger et Leclair 
mais jo n’étais jms intime avec eux, jo 
ne rôdais pas avec eux ; jo les voyais à la 
salle do danse.

A ce moment, lo président du jury 
demanda au coroner si lo témoin a droit 
do faire dus cliiiHid’œil en regardant Jus 
jurés pendant qu’il donne son témoigna­
ge. M. Jones répond que ce n’est pas 
convenable, et so tournant vers Sauvé, il 
lui demando : 44 Est-co vrai que vous 
avez fait cela ? —Oui, jo clignais de
l’œil en regardant Marcotte.”

Ce dernier prenant alors la parole, 
dit : AI. lo président, vous n’avez pas lo 
droit de dire quo c’est à moi quo lo té­
moin fait ces clins-d’o il.

—Je no vous accuse pas, monsieur, je 
dis seulement que lo témoin faisait la 
chose en regardant quelqu’un.

Et M. Lecavalier prenant la parole 
dit : Ce n’est pas AI. lo président ruais 
1(3 témoin qui dit que c’cst à vous qu’il 
faisait ces clins-d'œiL”

Sauvé reprenant sa déposition, dit : 
Je n’ai jamais dit «|ue jo connaissais l’af­
faire. Depuis quo la salle est ouverte, 
c’est-à-dire depuis 3 mois, la défunte 
n’est venue à la salle do «lanso que 2 fois 
une fois pour pratiquer la danse et uno 
fois pourun grand bal.

Louis Fagcet

constable de la cité, dépose : Hier, AI. 
Yincelctto, hôtelier, qui demeure aucoin 
des rues Sainte-Catherine et Champlain, 
m’a demandé d’entrer chez lui me «lisant 
qu’il pourrait me nommer les huit indi­
vidus qui avaient assailli Emma Géné­
reux ainsi quo le nom de l’hôtelier qui 
avait donné de la boisson à la jeune fille 
et l’endroit où avait eu lieu l’assaut.

Lo nom do l’hôtelier était Alarcotte 
qui tient hôtel au coin des rues Notre- 
Dame et Dominion. Quand les indivi­
dus ont fait le coup ils ont été a’en van­
ter à un nommé St-Pierro qui demeure 
dans la rue Lusignan, j*rès do la voio 
ferrée du Grand-Tronc, que lui, s’il lo 
veut, peut nommer le nom do ceux qui 
ont çommis l'assaut. D’après les rensei­
gnements «jue j’ai obtenus, l’assaut a été 
commis dans lo grenier à foin chez 
Alarcotte,hôtelier.

Ici Alarcotte dit que le constable 
rapporte des choses qu’il n’a pas vues 
mais qu’il a entendu dire, et’quo Ton n’a 
pas besoin d’écouter les on-dit, qui ne 
sont pas u lie j> neuve.

Alais AI. le coroner déclare quo lo té­
moin n’affirme rien non plus commo 
étant certain, mais seulement quo AI. 
Yincelctto lui a dit cela ; et il ordonne au 
témoin do continuer.

Faguct continue : On m’a dit aussi 
que les jeunes gens qui ont commis l’as­
saut se sont assemblés chez Alarcotte, 
hôtelier, dimanche dernier ou lo diman­
che avant, et «juc là, ils ont juré quo 
quand même qui que ce soit d’eux serait 
arrêté, quand même il serait pendu, ja­
mais ils ne se déclareraient.

44 AI. Marcotte dit alors :“Dos francs- 
maçons ! ’’ Et le témoin continue : ils 
ont fait serment qu’aucun «l’eux no dé­
clarerait qui étaient ses complices.

Une bombe serait tombée dans la 
chambre des jurés qu’elle n’aurait pas 
produit un autre effet quo la déclaration 
do Faguct. Un silence do mort régnait 
et l’on aurait pu entendre courir uno 
souris.

A près ce témoignage, on a annoncé 
quo la police était alléo chercher Saint- 
Pierre, l’homme qui pavait tout.

Les jurés ont, en attendant, la per­
mission d’aller dans les autres salles et 
do causer.

Des groupent so forment et l’on se 
chuchotte à l'oreille les impressions du 
moment. C’est alors quo Tun des jurés 
a dit à notre reporter, en présouco do 
deux jurés ot d’un autro hommo qu’il 
pouvait déclarer sous serment que lo 
juré Marcotte lui avait parlé ainsi : 
“ Quand même jo dépenserais tout co 
que j'ai, je les claircrai ” en parlant des 
accusés.

Deux autres jurés ont déclaré que 
Alarcotte avait parlé devant eux à 
peu près dans le mémo sens ; quo les 
accusés étaient d'honnêtes gens et 
qu’il ferait tout en son pouvoir pour les 
sauver.

On remarquera que la conduite do co 
juré est des plus singulière depuis lo 
commencement de l'enquête.

II. St-PlEROB
Enfin, lo précieux témoin, Hector 

St-Pierre, demeurant avec rcs parents, 
au No 210 de la ruo Barré, arrive en 
compagnie do Trempo et Gladu.

Les jurés ne se font pas prier pour 
entrer.

AI. lo coroner récite la formule solen­
nel du serinent, St-Pierro baise lo 
livre et dans un religieux et profond si­
lence, co témoin déclare qu’il... .nocon­
naît absolument rien.... si co n’est co 
qu’il r. appris par la voix dos journaux 
et ce qu il a entendu répéter par les au­
tres. Il ne connaissait même pas Bélan­
ger et Leclair pour leur parlor.

Blr Leonard Tilley
Ottawa, 2G octobre—Sir Léonard Til­

ley, lieutenant-gouverneur du Nouveau- 
Brunswick, est parti aujourd'hui d’Otta­
wa pour Frédéncton, viâ Boston.

la clefITmystere
Pourquoi la prevtc filme ne «Ut rien du 

fccnndnlc Cnrou*Co*tl£nu

Montréal, 2G octobre. — 1* Etendard 
contient un entrefilet qui explique le sin­
gulier silence do la prosso tory sur l'af­
faire Caron-Costigan, mise au grand jour 
depuis près d’une semaine déjà ;

44 Nos lecteurs, dit-il, ont encoro en 
mémoire lo fameux scandai o Caron-Cos- 
tigan-Loclairo qui a eu un si grand reten­
tissement à Ottawa et dans la provinco 
do Québec. Lo Free Press d’Ottawa a dé­
voilé, lo premier, les faits scandaleux do

L’onquête dans l'affairo do Saintc-Cu- 
négondo a été repriso cet avant-midi h 
la morgue, a 10 heure».

Lo premier témoin appelé est

Mme Yve Peueticii

Elle déclare ne rien savoir personnel­
lement, mais a su par un nommé Quo- 
villon quo Bélanger avait dit qu’il était 
content quo la fille fut morto et qu’il en 
était débarrassé.

Alphonse Qckvillox 
appelé commo témoin, dit qu’il do- 

meure chez Almo Pelletier, mais nio 
lui avoir dit cela. Tout co qn’il sait, il l’a 
appris par les journaux.

J. B. VlNCELETTP.,
hôtelier de la ruo Champlain, qu’on di­
sait connaître toute la bande, raconte

quo tout co qu'il a dit au constablo Fa- 
guet, il l’a su d’un nommé Larin. 11 no 
connaît rien personnellement.

Etienne Boucher

demeure dans la même cour quo Alar- 
cotte. Mémo quand la grande j>orto est 
fermée, dit-il, il est facile «l’entrer dans 
la cour par sa porto privée qui ne fermo 
pas juste, étant renflée (!)

Lxmquête s’ajoumo jusqu’à 2 hrs, cet 
après-midi.

A tloux heures on procède à J’exainen 
do. E. Boucher, A. Mérian, et Z. Gau­
thier. Leurs témoignages no contien­
nent rion d'important, car ils disent 
qu’ils no savent rien personnellement. 
Los détectives Trompe et (îladu sont en­
suite interrogés et les reporter» de jour­
naux sont invités à se retirer. L’enquête 
so continue à huis-dos.

Nouvelles Locales
—TŸous regrettons infiniment d'c.b 

obligé de remettre à lundi la publication 
d'une correspondance d'un de nos amis, 
vula s ur abondance des matières de pre­
mière importance.

Leçon» do rli:mt
Lo professeur français Paul Oarriguo 

dont les succès ont été si grands T hiver 
dernier, sera do retour à Québec le 1er 
novembre, et reprendra immédiatement 
ses leçons de chant. Les personnes dési­
reuses do s’assurer rcs services «ont 
priées do se faire inscrire avant cetto 
«lato, chez l’éditeur do musique Arthur 
La vigne.

E. 4 fa.

Perdu
Sur la Terrasse hier vers midi, tin ca­

pot; celui qui lo raportern /1 l’école Nor­
male sera généreusement récompensé.

Conseil de ville
2G octobre, 1S88.

Etaient présents : AIM. les échcvins 
et conseillers I learn, Rhéaume, AIcGrco- 
vy, Kniiie, L. J. Deniers, Duquct, Car­
rel, Chambers, Chouinard, Gagnon, Bar­
beau, Bilodeau, Rinfrefc et Aie William.

En l’absenco du maire, AI. l’échevin 
Il earn est appelé au fauteuil.

Après lecture de lettres et requêtes on 
passe à l'ordre du jour.

Lo 582ièmo rapport du comité du 
feu, approuvant le 57Sièmo rap­
port du même comité, en réponse à la 
lettre de AI. Dorval, est adopté, sur di­
vision après une assez longue discussion.

Présenté ensuite lo 583ièmo rapport 
du même comité, en réponso à la lettre 
de MAI. N. Chouinard et autres, deman­
dant si la corporation so propose de 
payer le salaire du chef do la brigade et 
des six hommes qui l’ont accompagné à 
Montréal,pendant leur absence deGjours 
en cctto dernière ville où ils étaient allés 
pour faire l’essai do l’échelle de sauvetage 
Dorval.Lo ra pport dit qu’il n’a put refu­
sé le: paiemc nt du salairo do ces hom­
mes, attendu qu'ils ont laissé leur j»oste 
et se sont absentés avec la permission du 
maire.

AI. Duquet proposo, secondé jwr AI. 
Deniers,que ce rapport ne soit pas adopté 
à présent, mais qu’il soit remis à la j»ro- 
clmino séance, vu l'absence du maire. 
Après quelquo discussion, cetto motion 
est adoptée.

Présenté le 584c rajjport du même co­
mité (j)rotêt de AI. Duquet, forgeron, 
entrepreneur pour ouvrages en fer).

L’adoption uo co rapport est remis sur 
division, à la prochaine séance, afin qu’il 
soit soumis aux avocats do la corpora­
tion.

L’adoption du 765o rapport du comité 
des chemins, recommandant lo jiaicinent 
de la somme de $250 à AI. Planiondon, 
en plein règlement de toutes réclama­
tions, pour dommages causés à sa pro­
priété pour écroulement d’un mur,est re­
mise à la prochaine séance.

Les 7G4 et 7GGc rapports du même co­
mité, qui devaient être présentés ce soir, 
ne sont jwis pris en considération.

11 est ensuite fait lecture du règle­
ment pour prolonger les rues d'Artillerie 
et Stc-Julie, jusqu’à l’avenue Dufferin. 
Ce règlement est adopté unanimement 
sans discussion.

Plusieurs motions sont présentéos, 
apris quoi le conseil s’ajourne à lundi 
prochain.

ITccalomfic «!e fiole* n corne*
Vue véritable hécatombe de bêtes à 

cornes a eu lieu vers dix heures jeudi 
soir sur le chemin do fer Pacifique Ca­
nadien, à environ deux milles do cetto 
villo.

Cctto voie ferrée traverse uno terre 
appartenant à AI. Sample et dont la j>ar- 
tic sud-est en pâturage où lo laitier Ali- 
chcl Tardif, demeurant rue St-Valier, à 
St-Sauveur, mot ses vaches. De chaque 
côté des rails est uno clûturo dans la­
quelle C3t pratiqué un passage fermé par 
une barrière.

On suj)jK)8c avec raison que quelquo 
chasseur aura commis l’imprudence «l’ou­
vrir la barrière du pâturage jiour passer 
et de ne pas la refermer. Toujours est-il 
que les treize vaches qui paissaient sont 
sorties et se sont mises à error à l'avon- 
turo sur la voio ferrée, Trois d’entre 
elles ont été broyées et deux autres ont 
été légèrement blessées soit par le con­
voi qui arrive do l’Ouest à dix heures ou 
par celui qui part do Québec trou minu­
tes plus tard.

Al. Vcrret a été informé do l’accident 
uno heuro après, et il a constaté quo la 
barrière ne pouvait avoir été ouverte par 
fcs vaches, car dans ce cas là ello aurait 
été poussée en dehors delà clôture.L’im­
prudence do ceux qui sont passés là lui 
coûte $1GQ.

Cimetière ftl-Simvctir
On va commencer ces jours-ci l’ércc- 

tijn du chemin do croix du cimetière 
St-Sauveur. L'outre prise vient d'être ad­
jugée à II. AI. Stephens, menuisier, qui 
a confié la maçonnerie à AI. Auguste 
Perron, et les croix en fer à AI. F. La- 
borgo. Les t nivaux doivent être termi­
nés au mois de juin prochain.

I

Ln (ciiii»rfc «1c neige
Ln tempêto de ncigo que nous avons 

eue avant hier a sévi sur la plus grande 
mrtio do la province. A Trois-Rivières 
a tempêto s’est continuée jusqu’à trois 
heures do l’après-midi : Lo vapeur Trois 
Jtivières n quitté son quai à l'heure ordi­
naire et a navigué avec boaucoup do 
pcino jusqu’au Grand-Nord où lo temps 
s’est mis au beau. Cetto tempêto a causé 
un retard do trois heures au vapeur 
44 Montréal, "

Une nouvelle cplcerle
Le public apprendra avec plaisir quo 

AI. Joseph Beaupré vient d’ouvrir un 
magasin d’épiceries, coin des rues Saint 
Valier ot Saint Josopli. Cetto épicorio 
de première classe va être d’un grand 
avantage pour les gens do St. Sauveur, 
et la campagne, vu qu’elle est à proximi­
té. Nui douto qu’ils sauront récompen­
ser les efforts qu a faits M. Beaupré pour 
doter St. Sauveur d’uno nouvelle épico­
rio.

Les vins ot liqueurs sont do prcinièro 
qualité et les tabacs ot cigares do meil­
leure marque, en gros et en détail.

Lo public on général est aussi invité 
à aller faire RC3 achats au nouveau ma­
gasin.

XXA.XTS L’AFFAIRE 3D El

LEGENDRE & LEBLANC

AYIS est donné que des soumissions seront reçues au Bureau du sou
jusqu’à “«igné,

VENDREDI, le 2 NOVEMBRE 1888, a 5 lus. P. M.
pour l’acliat do l’actif appartenant à cetto Buccession et composé comme suit •

Fonds do commerce consistant en :
Marchandises sèches............................................................. cq lo/v-riIf • > ■ ■ *1 AW, J «/«JlKCI K S ••••••• •••••••••••••••••••••••••••##### éJIJO 26
Quincaillerie........................................... ......................... o?*i oa
> aisselle .................... co -»■»

Ameublement 1,887.01 
01.15

, . 1,048.10
Livres do crédit et billots.................................................... 1,007.31

$3,055.53

Les soumissions peuvent être faites pour le tout en bloc, ou pour le stock ci 
ameublement ensemble, et les crédita séparément.

Conditions : Comptant, ou dans le cas d’une offre à terme, le tout garanti.
Le fonda do commerce uourm être examiné à Kamuuraska, mardi, 30 octobre. 
L’inventaire et la liste des crédits sont déposés à mon bureau où ils i, n- .->.»► 

être examinés. 1 uc
Lo soussigné no s’engage pas à accepter la plus haute ni aucune soumission.

HENRY fi. 8EDAP.S,

BUREAU : COIN DES RUES NOTRE-DAME ET LAMONTAGNE, Curateur.
QIJ-----------
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Ou «111 qu’il u’y n i»:ih «l'argout
On dit toujours qu’il n’y a pas d’argent; 

si elle est rare dans quelques places, et 
chez certains individus il y en a toujours 
qui en ont beaucoup, à juger par la 
multitude de personnes qui se pressent 
tous les jours au magasin do Al AI. Ed. 
N. Blais ifc Cio, fi. St-Hoch. Samedi, 
lundi et mardi on se serait cru dans une 
salle do bazar bien achalandé.

On nous dit quo c’est le premier fonds 
de banqueroute à Québec qui se vend à 
aussi bon marché, il faut quo ces mes­
sieurs l’aient payé bien bon marché.

c. j.

Iji «lenxlcntcsemaine «le venir* île ri ai 
m eu ne fonds «Ir lin u<| ueroulc «le 

Hints et l'tno ml
Un nombro incroyable de personnes 

ho portent en foule et sodisputont l’avan- 
tago dans le choix des marchandises qui 
sont réduites à des prix qui font la ter­
reur des autres marchands. Cette semai­
ne, co sont des étoffes à manteaux et à 
pardessus, ainsi quo le» twe cds qui se 
font dévorer.

Ed. N. Blais & Cio,
Rue do la Couronne, St Roch.

La lie vue «1c la Semaine
Cette semaine dernicrc, lo commerce 

sans être précisément mauvais a été quel­
quo pou entravé par lo méchant temps, 
nous avons eu do tout un peu : de la pluio 
du vent et do la neige, on so serait cru 
en plein mois de novembro.

Les gens do la campagne que la tem­
pérature de l’été a empêchés dans leurs 
travaux, viennent peu à la ville, ils so 
hâtent do sauver co qu’ils peuvent ot 
craignent beaucoup do n’en pas avoir 
assez. Tout a un aspect peu rassurant en 
général.

Cependant chez Alyrand et Pouliot 
continuent avec succès leurs jobs, etleurs 
réductions offertes en avantage au public 
do la ville et de la campagno.

Cette semaine, outre leurs jobs de fro- 
ques et caleçons, à 45 cts tout laino et 
leurs châles à 60 cts que chacun so dis-' 
pute, ils offriront un grand lot de flanelle 
grise à 12 cts et do chemises tricottéca à 
50 cts ; do plus 60 nièces do tweed valant 
70 cts pour 35 cts la vergo et un beau lot 
do drap ot ratino pour capots d’hiver au 
deux-tiers do »a valeur. A chacun do so 
lo diro ot d’on profiter chez Alyrand ot 
Pouliot, 215 rue St. Joseph, St. Roch, 
devant lo couvent.

Cauchon.—Hier, au Château-Richer, 
à l’âgo de G8 ans, siour Piorro Cauchon, 
cultivateur.

Los funérailles auront lieu au Chfttenu- 
Richor, lundi, lo 29 courant à 7 h. 30 
a. m.

Parents ot amis sont priés d’y assistor 
sans autro invitatiou.

MION

D’OUVRAGES D’ART
Cette exposition est donnée afin fie 

procurer 1 avantage d’examiner mie 
grande variété d’ouvrage à l’aiguille, 
comprenant les points les plus nouveaux 
et les nuances les plus variées.

Les objets eu vuo consistant en des 
portières, garnitures do lits, cornus, imi­
tations de pointures à l’eau, bannières, 
oreillers do sofa, etc., exécutés en soie, 
arrosent, chenille, bouilion, etc.

Les personnes qui s’occupent do l’ex­
position donneront avec beaucoup do 
plaisir toutes les explications demandées 
et montreront comme les ouvrages t«J 
font facilement.

tar i/ExrosiTioN est gratis

L’EXPOSITION AURA LIEU LE
31 COURANT ET LES 1er, 2 ET 3 NOVEMBRE

BERNARD & ALLAI lit'.
________________ ;7 .t ;*>. m i:

Académie de Muàp
Vendredi, 2 Novembre

SOIREE ARTISTIQUE
DONNU r AU

MADAME ANNIE LOUISE TANNER, s‘’Pron0
(Prima-Donna des concortsGibnorc)

WITHNEY MOCKRIDCE, ^ue’ 
EDWIN M. SHONEBT,

Et lo plus merveilleux violoniste contem­
porain

OVIDE MUS1V
AilmUflou et Siege* reserves...........
Galerie....................................................

Les billots sont en vente chez l’éditeur 
do musiquo A. LA VIGNE. 65 ruo de a 
Fabrique, où so trouvo dépose le p »n 
do la sallo. Lo piano choisi par les artis­
tes pour cetto soirée sort des «telici « < 9 
la célèbro manufacture do “MiW>n 
U andin” ot ost fourni par A. LAVigno-


